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NOTE DE L'ÉDITEUR 

Les toponymes apparaissant sur la carte et les 
illustrations qui accompagnent le présent rapport 
sont conformes à ceux inscrits dans le Répertoire 
Géographique du Québec (E.T.-3, Ministère des 
Terres et Forêts, 1969), le Répertoire des Munici-
palités (Bureau de la Statistique du Québec, 1971) 
et l'étude toponymique des voies publiques, quar-
tiers et parcs de Montréal (Bulletin d'Information 
No 7, Service d'Urbanisme de Montréal, 1971). Ils 
tiennent aussi compte de deux autres publications 
du Ministère des Terres et Forêts: Toponymie de 
la région métropolitaine de Montréal (E.T.-2, 
1968) et Guide toponymique du Québec (E.T.-1, 
1968). 

Dans la partie anglaise du rapport les particules 
ne faisant pas partie intégrante d'un toponyme 
français sont laissées de côté (e.g. Chêne river pour 
rivière du Chêne). On doit toutefois noter que 
certaines appellations ou formes de référence 
communes à la population anglophone de Mont-
réal sont conservées (e.g. lle Jésus, Rivière des 
Prairies, etc.). 

Dans les listes de fossiles de ce rapport, la 
séquence de présentation des Embranchements et 
des Classes est conforme à la pratique acceptée en 
zoologie; à l'intérieur de chaque Classe ou autre 
division, les genres sont présentés, autant que 
possible, dans leur ordre d'insertion dans les 
volumes du Treatise on Invertebrate Paleontology, 
Geological Society of America et University of 
Kansas Press, R.C. Moore, éditeur. 

La localisation des affleurements, disparus sous 
les constructions ou encore visibles de nos jours, 
est généralement effectuée à l'aide de distances à 
partir de points topographiques ou de travaux 
humains. Dans les cas où la localisation pourrait se 
révéler laborieuse, les affleurements sont identifiés 
sur la carte et dans le rapport à l'aide d'une 
numérotation faisant usage de lettres et de chif-
fres. Le repérage de ces notations se fait aisément 
en balayant la carte de gauche à droite par 
tranches de 5 minutes qui, à partir de la limite 
nord, sont identifiées de A à F. Ainsi, l'ancienne 
carrière Corporation, identifiée par la notation 
C-11, se trouve dans la tranche C (entre les 
latitudes 45°30' et 45°35'), sur la pointe nord-
ouest du mont Royal. 

EDITOR'S NOTE 

The place names on the map and illustrations 
accompanying this report are those found in the 
list of geographical names published in 1969 by 
the Department of Lands and Forests (E.T.-3), the 
Municipal Guide published in 1971 by the Québec 
Bureau of Statistics and the toponomic study of 
the thoroughfares, wards and parks of Montréal 
published in 1971 (Information Bulletin No. 7) by 
the City of Montréal's Planning Department. The 
recommendations contained in two other publi-
cations of the Department of Lands and Forests: 
Toponymie de la région métropolitaine de Mont-
réal (E.T.-2, 1968) and Guide toponymique du 
Québec (E.T.-1, 1968), are also taken into consi-
deration. 

The particles accompanying many French 
names are omitted when they do not constitute an 
integral part of the names (e.g. Chêne river instead 
of du Chêne river). It should be noted, however, 
that, first, certain names or forms of reference 
commonly used by the English-speaking popula-
tion of the Montréal area are retained (Ile Jésus 
instead of Jésus island, Rivière des Prairies instead 
of Prairies river, etc) and, second, that diacritical 
marks helpful in achieving the correct pronuncia-
tion of French names are being used. 

In the lists of fossils given in this report the 
order of Phyla and Classes follow accepted zoo-
logical plan; within each Class, etc., the genera are 
given as far as possible in the order in which they 
occur in the appropriate volumes of Treatise on 
Invertebrate Paleontology, Geological Society of 
America and University of Kansas Press, R.C. 
Moore, editor. 

The localisations of past and present rock 
exposures in the map area are generally given in 
terms of distances from topographic or man-made 
features. In cases where the location could be 
difficult to establish in a precise manner the 
exposures are identified, in the report and on the 
map, by a combination of Roman and Arabic 
numerals. These notations are readily found on the 
map by a left to right sweep of 5 minute bands 
identified by letters A to F starting from the 
north. Thus, the former Corporation quarry, that 
bears the identification number C-11, can be 
located by following band C (between latitudes 
45°30' and 45°35') from its western limit as far as 
the northwest corner of the Mount Royal in-
trusion. 



FRONTISPICE 

Extrémité est du mont Royal. La pente à dévalement 
prononcée et densément boisée consiste presque partout 
en cornéennes dérivées de la formation de Lachine. La 
pente plus douce et moins boisée qui la surmonte est 
composée entièrement de gabbro. Au premier plan se 
trouvent la station municipale de pompage, le réservoir 
(couvert) de la rue McTavish, l'hôpital Royal Victoria et 
l'avenue des Pins. L'escarpement entre cette avenue et le 
réservoir est la localité type du minéral dawsonite. 

Photo: T. Ahmedali, 1971 

FRONTISPIECE 

Eastern end of Mount Royal. The thickly wooded 
steep slope consists almost wholly of hornfels derived 
from the Lachine Formation. The gentler less thickly 
wooded upper slope is entirely underlaid by gabbro. In 
the foreground is the Montréal municipal pumping sta-
tion, the McTavish St. reservoir (roofed over), Pine 
avenue, and the Royal Victoria Hospital. The cliff 
between the reservoir and Pine avenue is the type locality 
for dawsonite. 
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PRÉFACE 

Nos travaux dans la région de Montréal furent 
publiés par le Ministère des Mines de Québec en 
1952 (Rapport géologique No 46). Depuis ce 
temps, les forages, les déblais de route, les excava-
tions de cours d'eau, la Voie Maritime du Saint-
Laurent, le tunnel du Métro, etc., ont fourni 
tellement de renseignements nouveaux qu'une 
revision de ce rapport s'imposait. On nous confiait 
donc le soin d'assurer cette revision en 1969 et 
nous nous acquittions des recherches sur le terrain 
au cours de l'été de la même année. 

Le levé géologique de la région de Montréal est 
important pour trois raisons principales. Première-
ment, on pourrait bannir l'industrie des carrières 
sur l'île de Montréal. Qu'une telle législation soit 
ou non applicable en pratique sur les confins nord 
et ouest, il est certain qu'au moins dans la partie 
centrale de l'île, l'accroissement continu de la ville 
réclamera la cessation d'un dynamitage intense. 
L'industrie des carrières devra éventuellement émi-
grer ailleurs. Il est donc souhaitable de préciser les 
localités où abondent le calcaire et autres types de 
roche à caractère commercial. 

En second lieu, les possibilités en gaz naturel ou 
en pétrole dans la Plaine du Saint-Laurent sont 
constamment remises à l'ordre du jour. Des suinte-
ments d'huile et, lors du percement de puits, des 
émanations de gaz naturel suffisent à déclencher 
toutes sortes d'espoirs, exaltés par des récits de 
mises en exploitation réussies qui auraient eu lieu 
ailleurs. Avant la parution de la première édition 
de ce travail, on avait fait que bien peu de forages 
d'exploration en vue de trouver de l'huile ou du 
gaz, forages qui ne donnèrent aucun résultat. A 
l'exception du puits Mallet (No 79, figure 2), les 
journaux de ces puits ne furent pas rédigés d'une 
manière appropriée à l'acquisition d'un bagage de 
connaissances sur la distribution en profondeur des 
strates rocheuses. Depuis 1952, la région a vu 
l'implantation de dix puits d'une profondeur 
supérieure à 500 pieds (voir figure 2) et d'un 
nombre égal dans une bande de cinq ou six milles 
au-delà de ses limites. De récents forages pour 
d'autres fins, telle la recherche de calcaire et, en 
particulier, un essai pour trouver un réservoir 
d'emmagasinage pour le gaz naturel, ont contribué 
à une augmentation considérable du volume de 
renseignements sur le contexte géologique. Ces 
puits, forés par des gens mieux avertis, ont fait 
l'objet de rapports conformes aux normes du 
Ministère des Richesses naturelles (Ministère des 
Mines avant 1962). Les carottes et retailles ont été 
conservées et nous avons eu le privilège d'en faire 
le journal. Il existe présentement suffisamment 
d'information pour soupeser les chances de succès 
de tout forage pour trouver du gaz ou de l'huile. 

PREFACE 

The results of the investigation detailed herein 
were published as Geological Report 46 by the 
Québec Department of Mines in 1952. Since then 
so much new information from well borings, road 
cuts, stream excavations, the St. Lawrence Sea-
way, the Montréal Métro tunnel, etc. has come to 
light that the desirability of a revision was obvious. 
The work of bringing the report up to date was 
entrusted to the writer in 1969, and field work 
necessary for its completion was carried out during 
the summer of that year. 

Three major purposes contributed to make this 
survey of great importance. First, there could be 
outlawing of quarrying on the Island of Montréal. 
Whether or not this will, in practice, be applicable 
to the northern and western ends of the island, it 
is certain that, in the central part at least the 
continued growth of the city will necessitate the 
discontinuance of heavy blasting. Quarrying acti-
vity will eventually migrate elsewhere. It is there-
fore desirable to show where there is an abundance 
of limestone and other rock types suitable for 
commercial purposes. 

Secondly, questions are constantly arising with 
regard to the possibility of the occurence of oil 
and gas in the Saint-Laurent Lowland. Oil seeps, 
gas in wells, and stories of successful exploitation 
elsewhere, serve to stimulate local hopes. Prior to 
the publication of the first edition of this work 
very few exploratory drillholes had been put down 
for the purpose of finding oil or gas, all with 
negative results. Save for the Mallet well (No. 79, 
Figure 2) none of these wells was logged in a 
manner conducive to the successful building up of 
a body of underground knowledge concerning the 
distribution of the stratified rocks cut through. 
Since 1952, however, ten deep wells (more than 
500 feet in depth, see Figure 2) have been put 
down within the area, ano a like number within 
five or six miles beyond its boundaries. Recent 
drilling for other purposes, such as exploration for 
limestone, and especially in an attempt to find a 
storage reservoir for natural gas, has added consi-
derably to the available information concerning 
the geological situation. All of these later wells 
have been drilled by responsible parties records 
having been kept in accordance with requirements 
of the Department of Natural Resources (or of 
Mines prior to 1962), and in all cases cores or 
cuttings were preserved. It has been the writer's 
privilege to log all of these cores and cuttings. 
There is now a body of knowledge sufficient to 
allow one to assess the likelihood of success in any 
future drilling venture for oil or gas. 
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Enfin, les environs de Montréal offrent un 
excellent terrain de démonstration aux étudiants 
des disciples géologiques, à condition cependant 
que la tectonique et la stratigraphie aient été 
préalablement déchiffrées et cartographiées avec 
exactitude. Une étude telle que la présente est un 
apport considérable à l'entraînement des jeunes 
géologues, qui seront, dans une si large mesure, 
responsables de la mise en valeur des ressources du 
Québec. De plus, dans une région comme celle-ci, 
où se trouve concentrée une grande partie de la 
population de la Province, une carte montrant 
l'emplacement et la nature des affleurements du 
sous-sol peut rendre service dans un grand nombre 
de domaines. 

Lastly, the region around Montréal is an excel-
lent theatre for the instruction of students in 
geological methods, but for this it is necessary for 
the structure and stratigraphy to have been 
worked out and mapped beforehand. A geological 
survey such as ours is therefore of considerable 
value in the training of young geologists upon 
whom the development of Québec's resources will 
in so large a measure rest. Moreover, in a region 
such as this, where resides a large portion of the 
population of the province, a map showing the 
actual outcrops of the bedrock and the nature of 
the rock is of use in a wide sphere of activities. 
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INTRODUCTION 

SITUATION ET ÉTENDUE 
DE LA RÉGION 

Le travail sur le terrain qui fait le sujet de la 
présente publication fut entrepris en 1938. Le 
plan, à l'origine, devait se limiter à une étude de 
l'île Jésus, mais il fut poursuivi et complété, au 
cours des années 1939, 1940 et 1941, de manière à 
couvrir tout le territoire compris sur les feuilles 
Laval et Lachine, de la Série Topographique 
Nationale, publiées par le Ministère de la Défense 
Nationale. Ces deux feuilles, qui couvrent un total 
de 835 milles carrés, sont combinées dans le 
présent rapport et intitulées: région de Montréal 
(voir fig. 1). Les limites de la région sont comprises 
entre les longitudes 73°30' et 74°00' et les 
latitudes 45° 15' et 45°45'. 

INTRODUCTION 

LOCATION AND EXTENT 
OF AREA 

Originally begun in 1938 as a study of Ile Jésus 
the investigation here described was continued and 
extended through parts of 1939, 1940, and 1941 
to include all the territory embraced by the Laval 
and Lachine map-sheets of the National Topo-
graphic Series, published by the Department of 
National Defence. These map-sheets are combined 
in the present report and known collectively as the 
Montréal map-area (see Fig. 1). Comprising a total 
of 835 square miles, the map-area is bounded by 
longitudes 73°30' and 74°00' and latitudes 45° 
15' and 45°45'. 
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DESCRIPTION DE LA RÉGION 	 DESCRIPTION OF THE AREA 

Cadre régional 

La région chevauche le Saint-Laurent qui, au 
port de Montréal, est à 58 pieds au-dessus du 
niveau de la mer et, en amont des rapides de 
Lachine, là où il forme l'élargissement connu sous 
le nom de lac Saint-Louis, à 69 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. À partir des rives du fleuve, tant 
au sud-est qu'au nord-ouest, la contrée se relève 
graduellement, jusqu'à environ 250 pieds, en une 
plaine de faible relief, marquée seulement par 
quelques accidents tels que le mont Royal (759 
pieds au-dessus du niveau de la mer), la rivière des 
Prairies, la rivière des Mille Iles, la rivière Mascou-
che et la rivière Châteauguay. Les deux premières 
rivières, qui ne sont en réalité que des branches de 
la rivière des Outaouais, encerclent l'île Jésus. 
Entre la rivière des Prairies, la rivière des Outaouais 
et le Saint-Laurent, se trouve l'île de Montréal. 

Tout le territoire considéré est inclus dans une 
unité physiographique majeure, désignée sous le 
nom de Basses Terres du Saint-Laurent. Cette 
plaine, qui a la forme d'un coin, est bornée au 
nord par les Laurentides et, au sud-est, par les 
Appalaches. Ces deux bordures montagneuses se 
rapprochent jusqu'à quelques milles l'une de l'au-
tre à la hauteur de la ville de Québec, mais à 
Montréal, elles sont plus distantes, laissant à la 
plaine une largeur de 65 milles, mesurée selon une 
direction nord-ouest et sud-est. On ne peut guère 
douter que les Basses Terres, de même que la 
position générale du Saint-Laurent, soient dues au 
fait que les roches y sont moins résistantes à 
l'altération et plus facilement érodables que les 
roches plus dures et plus compactes des bordures 
montagneuses. 

Posées comme des points en travers de la plaine, 
se trouve un groupe de collines, connues sous le 
nom générique de collines montérégiennes. Ce 
sont, de l'ouest à l'est: les monts Royal, Saint-
Bruno, Saint-Hilaire, Rougemont et Johnson. À 
l'ouest, dans les terrains précambriens mais immé-
diatement adjacents à la plaine, il existe, à Oka, 
une occurrence de roche similaire qui, cependant 
ne forme pas une colline. À l'est de la plaine, dans 
la zone appalachienne de roches plissées, on 
rencontre trois autres collines: Brome, Shefford et 
Mégantic. Une dernière colline, le mont Yamaska, 
chevauche le contact des Basses Terres avec les 
Appalaches. Selon l'imagination populaire, le mont 
Royal, la seule colline dans le territoire considéré 
et le point autour duquel s'est développée la ville 
de Montréal, serait un volcan éteint. Aucune 
preuve satisfaisante ne supporte ce point de vue. 
Ces collines ont toutes été formées à partir d'une 
roche en fusion, mais toutes les observations 
montrent qu'elles ont été mises en place en 

Regional Setting 

The map-area straddles the Saint-Laurent River 
which, at Montréal harbor, is 58 feet above 
sealevel, and above the Lachine rapids, where it 
widens into what is known as lake Saint-Louis, 69 
feet above sealevel. From the shores of the river 
the land rises, both to the southeast and to the 
northwest, to heights of nearly 250 feet, forming a 
nearly featureless plain broken by such interrup-
tions as Mount Royal (759 feet above sealevel), 
Rivière des Prairies, Rivière des Mille Iles, Mascou-
che river and Châteauguay river. The first two 
mentioned rivers, really branches of the Ottawa 
river, enclose Ile Jésus between them; Rivière des 
Prairies, the main Ottawa river and the Saint-
Laurent enclose the Island of Montréal. 

The map-area lies wholly within the larger 
physiographic feature known as the Saint-Laurent 
Lowland. This, a wedge shaped area, is hemmed in 
on the north by the Laurentian upland, and on the 
southeast by the Appalachian upland. The two 
uplands converge to within a few miles of each 
other in the vicinity of Québec City, but at 
Montréal the Lowland is 65 miles wide from 
northwest to southeast. There is little doubt that 
the Lowland and hence the general position of the 
Saint-Laurent River, is due to the inferior resi-
stance of its rocks to weathering and erosion, 
whereas the bordering upland belt consists of 
harder, more resistant rocks. 

Dotted across the Lowland is a group of 
"mountains" known collectively as the Montere-
gian Hills. These are, from west to east, Mounts 
Royal, Saint-Bruno, Saint-Hilaire, Rougemont, and 
Johnson. To the west, within the Precambrian 
terrane but immediately adjacent to the Lowland, 
there is an occurence of similar rock at Oka, 
though it does not form a hill. East of the 
Lowland, and within the Appalachian zone of 
folded rocks, there are three other prominent 
hills — Brome, Shefford, and Mégantic. A last hill, 
Mount Yamaska, straddles the Lowland-
Appalachian boundary. According to popular 
fancy Mount Royal, the only one within the 
present area, and around which the City of 
Montréal has grown, is an extinct volcano. No 
good evidence exists for such a view. It is true that 
these hills are all composed of what was once 
molten rock but the evidence points to an exclus-
ively sub-surface emplacement of their material; 
consequently none could have shown at the 
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profondeur. S'il en est ainsi, aucune n'a atteint la 
surface au moment de sa formation et n'a pu être 
un volcan. Mais les traditions et les légendes ont la 
vie dure et le mont Royal continuera probable-
ment encore longtemps à évoquer des images de 
volcan. 

Les roches dures du mont Royal, aussi bien que 
les roches plus tendres des Basses Terres, sont 
masquées en grande partie par d'importants dépôts 
d'argile, de sable, de cailloux, etc. Ces dépôts ont 
contribué à niveler la contrée sur laquelle ils ont 
été répandus et leur distribution a conditionné le 
développement de toute une variété de sols, sur 
lesquels les possibilités agricoles sont très nuan-
cées. De sorte que, même aujourd'hui, pour son 
ravitaillement quotidien, Montréal est tributaire de 
son passé géologique. La culture mixte prédomine 
dans toute la partie cultivée de la région. Les 
basses vallées de terre noire, comme dans les 
quartiers Saint-Martin et Chomedey sur l'île Jésus, 
sont excellentes pour la culture maraîchère. Ail-
leurs les terres argileuses donnent de belles récoltes 
de céréales à condition que l'on surveille la 
rotation, pour prévenir l'appauvrissement des ré-
serves minérales du sol. Certaines aires ne sont 
propres qu'au pâturage. 

Peu à peu, au fur et à mesure de son accroisse-
ment, la ville empiète sur les terrains productifs et 
la population de banlieue prend de plus en plus 
d'ampleur. Ce qui est aujourd'hui la ville de 
Mont-Royal était, il y a quarante-cinq ans, un 
ensemble de fermes prospères. Le versant nord du 
mont Royal, de chaque côté du chemin de la 
Côte-des-Neiges, qui, même durant la guerre 1939-
45, était un centre d'exploitations agricoles, a été 
transformé en quartier résidentiel. Bien qu'il sem-
ble rester encore amplement de terres arables dans 
les régions avoisinantes, la facilité des déplace-
ments accélère leur transformation en quartiers 
résidentiels. Ce processus ne connaîtra aucune 
relâche aussi longtemps que Montréal continuera 
de grandir. 

L'abolition du péage sur les ponts Victoria et 
Jacques-Cartier, la construction des ponts Mercier 
et Champlain, le pont-tunnel qui franchit le 
Saint-Laurent à Boucherville et le prolongement 
du Métro de Montréal jusqu'à Longueil sont des 
facteurs qui ont contribué au développement et au 
peuplement des terrains sur les côtés est et sud de 
la partie du Saint-Laurent qui se trouve à l'inté-
rieur des limites de la région étudiée. La construc-
tion de l'autoroute des Laurentides, de l'autoroute 
des Cantons de l'Est et de la route transcanadienne 
ont accru le potentiel de peuplement des districts 
avoisinants. 

La ville de Montréal (Wolfe, 1966) a publié des 
notes intéressantes sur les caractères physiques de  

surface at the time of their origin and, hence, none 
could have been volcanoes. Traditions and fancies 
die hard, and Mount Royal will probably long 
continue to be thought of as the remains of a 
volcano. 

Both the hard rock of Mount Royal and the 
soft rock of the surrounding Lowland are largely 
masked by a widespread deposit of clay, sand, 
boulders, etc. This has served partly to level up the 
country over which it has been spread, and partly 
to distribute a variety of soils which make for a 
considerable diversity of agricultural interest and 
development. Hence, even the daily food supply of 
present-day Montréal is in part dependent upon its 
geological history, for the latter determined what 
kinds of soils were to be developed in the various 
parts of this area. Mixed farming is practised over 
the cultivated parts of these two map-areas. Low 
black-earth valleys, as in the wards of Saint-Martin 
and Chomedey on Ile Jésus, make excellent truck-
gardens. Elsewhere, clay areas yield splendid crops 
of wheat and oats, though careful rotation is 
necessary to prevent depletion of the mineral 
reserves of the soil. Some parts are fit only for 
pasturage. 

Little by little, land is being withdrawn from 
productive uses as the city grows and the suburban 
population spreads out more and more widely. 
Forty-five years ago what is now the Town of 
Mont-Royal, at present completely built over, was 
a collection of prosperous farms. Similarly, the 
northern slope of Mount Royal on both sides of 
Côte-des-Neiges road has been developed as re-
sidential areas, where before and during the 
1939-1945 war, it was being used agriculturally. 
Though there seems to be plenty of land in the 
outlying districts, ease of travel furthers the 
withdrawal of land from farming and its trans-
formation into residential areas. There will be no 
let-up in this process as long as Montréal continues 
to grow. 

The removal of tolls on the Victoria and 
Jacques-Cartier bridges, together with the addition 
of the Mercier and Champlain bridges, the bridge-
tunnel combination crossing the Saint-Laurent 
River at Boucherville, and the extension of the 
Montréal Métro to Longueil have all contributed 
to the opening up and settlement of land on the 
eastern and southern sides of the Saint-Laurent 
lying within the borders of the present area. 
Construction of the Laurentian autoroute, Eastern 
Townships autoroute, and the Trans-Canada High-
way have increased the availability of the outlying 
districts for settlement. 

An interesting treatment of the physical charac-
teristics of the area, particularly as such bear upon 
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la région, caractères qui peuvent influencer son 
développement. 

DÉVELOPPEMENT URBAIN 

Montréal doit sa prééminence parmi les cités 
canadiennes à un ensemble de facteurs dont le plus 
important est son cadre physiographique, héritage 
direct de son passé géologique. Son rôle unique de 
métropole du Canada émane de sa position, 
antérieurement à la construction de la Voie 
Maritime, à la tête de la navigation sur le 
Saint-Laurent. Les rapides de Lachine, qui barrent 
la route à tous les vaisseaux, dévalent sur une série 
d'intrusions ignées. La localisation du site du 
premier emplacement fut cependant déterminée 
par une ramification à eau profonde et rapide du 
Saint-Laurent — le courant Sainte-Marie — qui 
passe entre l'île Sainte-Hélène et l'île de Montréal. 
Comme les bateaux à voile du dix-neuvième siècle 
connurent beaucoup de difficultés à remonter ce 
courant, il n'y avait pas de meilleur endroit pour 
décharger les produits d'outremer et les transpor-
ter au besoin au-delà des rapides de Lachine. 

On a appelé Montréal un carrefour de grandes 
rivières. C'est vers ce carrefour qu'ont convergé les 
plus anciennes et les plus primitives voies de 
transport. Les premiers colons ont été frappés de 
ce fait que, à proximité de la tête de la navigation, 
c'est-à-dire des rapides de Lachine, s'ouvraient 
quatre voies d'eau majeures; 1) le bas Saint-Laurent 
vers la mer, 2) le haut Saint-Laurent vers les 
Grands Lacs, 3) la rivière des Outaouais vers 
l'ouest, et 4) la rivière Richelieu vers la rivière 
Hudson et les colonies anglaises et hollandaises. Ce 
sont certainement les rapides de Lachine qui ont 
déterminé l'emplacement de Montréal, mais les 
débouchés sur l'Outaouais et le Richelieu se 
trouvaient heureusement en même temps peu 
éloignés (Blanchard 1947). 

Aux temps préhistoriques, le Saint-Laurent fut 
la grande route des Indiens, soit pour les fins de 
guerre, soit pour leurs déplacements saisonniers 
vers les pêcheries du Golfe. Ces routes, par terre ou 
par eau, ont fourni aux premiers Européens tout 
un réseau de communications qui ne demandaient 
que très peu d'améliorations. Et ce n'est que 
lorsque les premiers établissements eurent été 
suffisamment peuplés, qu'il devint nécessaire d'éta-
blir des routes carrossables. 

Une fois établi, Montréal grandit et prospéra 
grâce au commerce qui y convergeait par les routes 
terrestres et fluviales. Dans la topographie des 
lieux, peu d'obstacles naturels s'opposaient à un 
agrandissement quasi illimité. Jusqu'à 1700, 
l'établissement n'occupait guère qu'une minime 
partie de son site actuel, mais à partir de cette 
époque, il se développa rapidement vers le nord,  

the future development of the city, has been 
published by the City of Montréal (Wolfe, 1966). 

URBAN DEVELOPMENT 

Montréal owes its pre-eminence among Cana-
dian cities to a combination of factors, the most 
important of which is its physiographic setting 
controlled by its geological background. Its 
uniqueness as the metropolis of Canada stems 
directly from its position, prior to the construc-
tion of the Seaway, at the head of navigation on 
the Saint-Laurent. The Lachine rapids, up which 
no shipping has been able to pass, are developed 
over a series of igneous intrusions. The precise 
locating of the site of the first settlement was, 
however, controlled by the Sainte-Marie current, a 
swift and deep division of the Saint-Laurent River 
passing between Sainte-Hélène and Montréal 
islands. Well into the nineteenth century sailing 
vessels experienced considerable trouble nego-
tiating this current, and what better place to 
unload and perhaps transport thence by land 
beyond the Lachine rapids those products brought 
here from overseas. 

Montréal has been called the place where great 
rivers meet. It is, therefore, a place where early 
and primitive transportation routes came together. 
To the early settlers it proved to be extremely 
significant that, near the limit of navigation, i.e., 
the Lachine rapids, four major river routes 
radiated: 1) the lower Saint-Laurent, toward the 
sea, 2) the upper St. Lawrence, toward the Great 
Lakes; 3) the Ottawa river, toward the west, 4) the 
Richelieu river, pointing toward the Hudson and 
the English and Dutch settlements of the Atlantic 
coast. To be sure, it was the Lachine rapids that 

determined the site of Montréal, but the Ottawa 
and Richelieu routes enter the Saint-Laurent at 
distances not great enough to make the site of the 
city inconvenient (Blanchard, 1947). 

In prehistoric days, the Saint-Laurent was a 
highway for Indian parties bent either upon 
warfare or upon seasonal travel to the fishing 
waters of the Gulf. These routes, whether by 
canoe or on land, provided the early European 
settlers with a network of communication ways 
which needed little development. Not until 
settlements became sufficiently thickly populated 
were wagon roads necessary. 

Once established, the settlement at Montréal 
grew and thrived upon the trade converging upon 
it by land and water routes. There was little in the 
original physiography to prevent an almost 
unlimited expansion of the city. While, up to the 
year 1700, the settlement occupied only a few of 
the present city blocks, from that time on 
expansion to the north, west, and south was rapid. 
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vers l'ouest, et vers le sud. Dans son expansion, la 
ville ne rencontra que peu d'accidents géographi-
ques qui méritent mention. Deux petits cours 
d'eau, les ruisseaux Saint-Martin et Saint-Pierre, 
venant l'un du nord et l'autre du sud respective-
ment, se jetaient dans le Saint-Laurent à 
Pointe-à-Callières, après avoir opéré leur jonction à 
quelques centaines de verges de leur commune 
embouchure. Aux débuts, ces cours d'eau 
apportaient à l'établissement une frontière et une 
première ligne de défense naturelle. Avec la 
poussée de l'habitation le long des rues Bleury, 
Saint-Laurent et Saint-Denis, ces ruisseaux perdi-
rent leur importance comme ligne de défense et 
devinrent au contraire un obstacle réel à 
l'expansion de la ville et un danger pour l'hygiène 
publique. Elles n'existent plus aujourd'hui en 
surface, mais tous les travaux de génie exécutés 
dans cette partie de Montréal doivent tenir compte 
de leur ancien tracé. La partie déprimée de la rue 
Craig actuelle suit le lit du ruisseau Saint-Martin. 
Le remplissage progressif des lits de ces deux 
ruisseaux fournit non seulement du terrain à bon 
marché pour la construction mais il permit aussi 
une plus grande liberté d'accès à l'intérieur de l'ile. 
Si l'obstacle présenté par ces ruisseaux n'avait pas 
été franchi, il est sür que l'expansion de la ville sur 
les pentes aurait été retardée et que l'essor de la 
population aurait été dirigé vers le nord-est, sur les 
terrains plats adjacents au cours aval du Saint-
Laurent. Une fois les deux ruisseaux franchis, 
l'expansion de la ville rencontra encore d'autres 
accidents géographiques qui ne l'arrêtèrent cepen-
dant pas. Ce furent d'abord une série de terrasses 
faisant face à l'est et au sud-est, et sur lesquelles, à 
une date très ancienne, furent établies les rues à 
palier, telles que les rues Dorchester, Sainte-
Catherine et Sherbrooke. Ces terrasses ont stimulé 
le développement de la ville vers l'ouest, en ce 
qu'elles offrent aux résidences et aux institutions 
un meilleur dégagement de la vue et, dans 
l'ensemble, un site beaucoup plus attrayant. 
L'origine de ces terrasses est nettement reliée à 
l'histoire géologique de la région. Chacune d'elles 
représente un rivage formé durant les pauses du 
retrait de la mer qui avait immergé presque 
complètement la région au début des temps 
post-glaciaires. L'expansion de la ville vers le 
nord-ouest se buta cependant aux flancs abrupts 
du mont Royal au début du XlXème siècle, mais 
depuis, le flot de la population s'est divisé et a 
contourné la montagne, le quartier ainsi créé au 
nord a fort justement été nommé Outremont. 
Aucun autre obstacle naturel, dans quelque 
direction que ce soit, n'est venu entraver 
l'expansion de la ville dans l'île de Montréal. 

Le mouvement ethnographique, pour sa part, 
n'a été que faiblement influencé par les facteurs 
géologiques. Les premiers habitants étaient de  

Only a few minor surface features close to the 
original settlement need be mentioned. Two small 
streams, Saint-Martin and Saint-Pierre, flowing 
respectively from the north and south, entered the 
Saint-Laurent at Pointe-à-Callières after joining 
forces a few hundred yards above their common 
mouth. For a primitive settlement, these small 
streams served, first, as a boundary, and second, as 
a minor natural line of defence. As the city 
developed along what are now Bleury, Saint-
Laurent, and Saint-Denis streets, these streams 
became of no importance in defence and a positive 
drawback to settlement and hygiene. They are 
today non-existent as surface flows, though all 
Montréal engineering works near the waterfront 
must take note of their underground courses. The 
low stretch upon which Craig street lies today is 
the site of Saint-Martin stream. The progressive 
filling in of the beds of these two streams provided 
not only inexpensive land for building but also 
freer access to the hinterland of the island. Had 
their barrier, however slight, persisted doubtless 
up-slope expansion of the city would have been 
delayed, whereas there would have been no 
impediment to the spread of population north-
eastward along the flat land adjacent to the 
downstream course of the Saint-Laurent. Once 
these two streams were crossed expansion of the 
city met, but was not held up by the numerous 
east and southeast facing terraces upon which the 
level streets, such as Dorchester, Sainte-Catherine, 
and Sherbrooke, were opened at a very early date. 
Actually, these terraces, once reached, provided an 
incentive for the westward spread of the city, 
giving to dwellings and institutions a broader 
outlook and in all ways a more desirable site. The 
terraces have a definite geological cause. Each 
representents a beach made at times of standstill 
of the receding sea subsequent to the almost 
complete inundation of this region in immediate 
post-glacial times. Expansion in a northwesterly 
direction, however, was brought to an abrupt halt 
early in the 19th century by the steep front of 
Mount Royal. From then on, the stream of 
population divided and swept around the moun-
tain, the settlement on the northern side becoming 
what has been named, appropriately, Outremont. 
No other physical drawback to the expansion of 
the city within the Island of Montréal has prevent-
ed the growth of the city in any direction. 

Remotely related to the geological controls is 
the racial development. Primarily French, other 
stocks have entered more or less largely into the 
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souche française, d'autres souches ont ensuite 
formé un apport plus ou moins considérable. Avec 
l'avènement du régime anglais en 1759, un flot 
d'hommes d'affaires, de commerçants, d'artisans, 
etc., arriva à Montréal. Il se trouva ainsi que, de 
1830 à 1860, les anglophones furent en majorité. 
La situation fut cependant renversée grâce à un 
afflux constant de Canadiens-Français venus des 
campagnes environnantes, de sorte que, en dépit 
de l'immigration de gens de toutes nationalités, la 
souche française a prédominé depuis 1865. Ainsi 
que nous l'avons insinué, on peut évoquer, pour 
expliquer ces faits, un certain jeu de facteurs 
géologiques. Durant les premiers cent ans, 
Montréal, de même que la plaine environnante, fut 
colonisé exclusivement par des gens venus de 
France et par leurs descendants. Le développement 
normal de la ville principale devait se faire en 
partie par l'accroissement naturel de la population 
locale et en partie par les gens qui y entraient 
facilement le long des terrains plats. Tous les gens 
de l'extérieur, notamment les gens de langue 
anglaise du pays avoisinant, trouvaient sur leur 
route des barrières montagneuses (Monts Notre-
Dame, Montagnes Vertes, Montagnes Blanches, 
Adirondacks) qu'il leur fallait d'abord franchir. 

La position de métropole commerciale du 
Canada n'a jamais été disputée sérieusement à 
Montréal par aucune autre ville. Les débuts furent 
modestes: des fourrures, apportées de tout le pays 
avoisinant et expédiées en Europe, en échange de 
vivres, d'outillage et d'à peu près tout le vêtement. 
Le volume et la variété des exportations n'ont 
cessé de croître. L'ouverture du pont Victoria au 
milieu de XIX siècle fut un stimulant pour le 
commerce interprovincial et international. Au 
tournant du siècle, la production d'électricité à 
bon marché (conséquence d'une géologie propice à 
l'installation d'usines hydro-électriques) lança 
Montréal dans une phase d'expansion industrielle 
qui en fit la métropole du Canada et le second port 
de l'Amérique du Nord. 

REMERCIEMENTS 

Au cours du travail sur le terrain qui a servi de 
base à la première édition de ce rapport, nous 
avons eu la coopération très appréciée du R.P. Léo 
Morin, C.S.C., professeur de géologie à l'Université 
de Montréal. Pour la présente revision, des remer-
ciements s'adressent aux officiels de la Voie 
Maritime du Saint-Laurent qui nous ont permis 
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make-up of the metropolis. With the advent of the 
British régime in 1759, a flood of businessmen, 
traders, artisans, etc., from Britain entered the 
city. Thus it came about that from 1830 until 
1860 the English-speaking section of the popula-
tion outnumbered the French. However, the 
situation was subsequently reversed by a constant 
influx of French Canadians from the surrounding 
agricultural areas, so that, in spite of immigration 
of other nationals, the French proportion of the 
population since 1865 has been predominant. As 
intimated above, even this can be said to have had 
a geological control. For the first hundred years, 
Montréal and its surrounding plain were settled 
exclusively by emigrants from France and their 
descendants. The natural growth of the main city 
would come partly by means of domestic increase 
and partly by easy infiltration along level land. All 
outsiders (in this case largely English-speaking 
settlers) had mountainous barriers (Notre-Dame, 
White, Green, and Adirondack mountains) to cross 
before reaching its site. 

Montréal's position as Canada's chief commer-
cial center has never been successfully challenged 
by any other city. From modest beginnings when 
all the surrounding country contributed its furs to 
be shipped to Europe in exchange for food, 
machinery, and all but the coarsest clothing, the 
products to be exported and imported have grown 
constantly in variety and amount. The opening of 
the Victoria bridge in the mid-nineteenth century 
stimulated intraprovincial and international com-
merce. Around the turn of the century the 
development of cheap electricity (itself a result of 
geologically controlled water power sites) started 
Montréal upon an era of industrial expansion 
which led her to become Canada's metropolis and 
North America's second largest port. 
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la ville de Montréal, la Corporation de Gaz naturel 
du Québec, le département des Parcs de la ville de 
Montréal et les ingénieurs du pont-tunnel Louis-
Hippolyte-Lafontaine. Nous sommes également 
reconnaissants aux dizaines de propriétaires et 
contremaîtres de carrières qui ont bien voulu nous 
laisser examiner leurs chantiers d'exploitation. Des 
collègues au département des Sciences géologiques 
à l'Université McGill ont offert d'utiles sugges-
tions, en particulier les Drs. P.R. Eakins, J.A. 
Elson, A.R. Philpotts et V.A. Saull. Il en fut de 
même du Dr. H.J. Hofmann, du département de 
Géologie de l'Université de Montréal. 

MÉTHODES DE TRAVAIL 

Pour l'édition originale de ce rapport (Clark, 
1952) nous avons utilisé des agrandissements 
photographiques, à un demi-mille au pouce, des 
feuilles "Laval" et "Lachine" publiées par le 
Ministère de la Défense Nationale. Chacun des 
affleurements fut reporté directement sur ces 
cartes, à échelle aussi exacte que possible. Le mont 
Royal mis à part, la contrée est suffisamment 
ouverte pour que bon nombre d'affleurements 
soient visibles de la route. De plus, à peu près tous 
les ruisseaux ont été explorés et, dans les régions 
boisées, de même que dans celles où les routes sont 
trop distantes les unes des autres, nous avons fait 
des cheminements suffisamment rapprochés pour 
qu'aucun affleurement important ne puisse échap-
per à l'observation. Au cours de ces cheminements, 
les distances ont été appréciées au pas et les 
directions relevées à la boussole. L'automobile a 
été le principal moyen de transport. 

Pour la présente revision, nous avons utilisé des 
cartes à 1:20,000 produites par le service de 
Cartographie et de Photogrammétrie du Gouverne-
ment du Québec pour y reporter les données 
connues et les nouveaux affleurements. Il y a lieu 
de noter qu'une grande partie de la banlieue 
autour de Montréal fourmille maintenant de 
constructions et que des affleurements ont ainsi 
disparu. Il en résulte, sur la carte, que des 
affleurements sont indiqués à des endroits où 
ceux-ci n'ont plus d'expression visible de nos jours. 

TRAVAUX ANTÉRIEURS 

En 1863, Sir William Logan, directeur de la 
Commission géologique du Canada, publiait sa 
Géologie du Canada, rapport dans lequel il 
réunissait et classait les résultats de ses travaux 
antérieurs et présentait un clair aperçu des 
connaissances de l'époque sur la géologie générale  

Montréal Parks Department, and to the engineers 
of the Louis-Hippolyte Lafontaine tunnel the 
writer owes a debt of gratitude for facilitating the 
examination of their properties and allowing 
information from their files to be included in this 
report. To scores of quarry owners and foremen, 
thanks are due for permission to examine their 
properties. The writer is also indebted to confrères 
in the Department of Geological Sciences at 
McGill University for many helpful suggestions, 
and in particular to Drs. P.R. Eakins, J.A. Elson, 
A.R. Philpotts, and V.A. Sault. Dr. H.J. Hofmann 
of the Department of Geology, University of 
Montréal, has also contributed useful and welcome 
suggestions. 

METHOD OF WORK 

For the original edition of this report (Clark, 
1952) copies of the Laval and Lachine map-sheets 
issued by the Department of National Defence, 
Ottawa, enlarged to a scale of two inches to one 
mile, were used as a base upon which to record the 
field data. Exposures were plotted, approximately 
to correct scale, directly upon these maps. Outside 
of Mount Royal, most of the country is 
sufficiently open so that many of the exposures 
could be seen from the roads. In addition, 
practically all streams were traversed, and, in 
wooded regions and in sections where the roads 
are far apart, traverses were run sufficiently close 
together so that no important exposures could 
escape observation. Traverses across country were 
carried out by pace-and-compass methods. Trans-
portation was provided by automobile. 

For the present revision, maps on a scale of 
1:20,000 prepared by the Photogrammetry and 
Cartography Service of the Government of Québec 
were used for re-plotting known data and . for 
locating new outcrops. Much of the suburban area 
around Montréal has been thickly built over, 
obliterating outcrops earlier observable. Hence 
outcrops are recorded in many places on the map 
where actually there is no trace of an exposure 
today. 

PREVIOUS WORK 

In 1863, Sir William Logan, Director of the 
Geological Survey of Canada, published his 
Geology of Canada in which he brought together 
the results of his earlier work, unified them, and 
presented a clear picture of the general and 
economic geology of "Upper" and "Lower" 

7 



et économique du "Haut" et du "Bas" Canada. 
Pour la région de Montréal du moins, les limites 
des formations, telles qu'indiquées sur la carte qui 
résumait ses recherches sur le terrain, firent 
autorité pendant presqu'un siècle. Au cours de 
cette période de temps, peu de précisions furent 
ajoutées et aucune ne fut d'importance réelle. Les 
limites entre les diverses formations, telles 
qu'établies par Logan, furent acceptées par Ells 
(1896), Adams et Leroy (1904), Goudge (1935) et 
autres. On peut s'être rendu compte de certaines 
difficultés dans les interprétations de Logan mais 
on ne tenta guère d'y remédier. A l'exception des 
rapports de Logan (1863), de Ells (1896) et du 
Livret-Guide No 3 publié en 1913 par la 
Commission géologique du Canada, peu d'articles 
d'importance parurent sur la région de Montréal 
avant la première édition de ce rapport. Stansfield, 
qui établit la carte accompagnant le Livret-Guide 
No 3 fut le premier à indiquer avec quelques 
détails la distribution des variétés de roche ignée 
du mont Royal. Woussen et Robillard ont récem-
ment accru les connaissances sur cet aspect de la 
géologie locale. 

Des publications touchant des sujets particuliers 
ont contribué à édifier nos connaissances actuelles. 
Parmi bon nombre d'autres, citons: Howard 
(1922), Stansfield (1923), Finley (1930), Bancroft 
et Howard (1923), Osborne et Grimes — Graeme 
(1936), Okulitch (1935, 1936), Keyser (1962-
1964), Hofmann (1963), Kumarapeli et Saull 
(1966), Clark (1966). A ces publications, il faut 
ajouter un certain nombre de thèses inédites, 
rédigées par des étudiants et conservées dans les 
bibliothèques de l'Université McGill, de l'École 
Polytechnique et de l'Université de Montréal. On 
en trouvera la liste dans la Bibliographie à la fin du 
rapport. Il s'agit, pour la plupart, d'études 
détaillées portant sur des sujets déterminés ou sur 
des aires restreintes. Nous y avons puisé largement. 

Le ministère des Richesses naturelles a déjà 
publié (Clark, 1955 et 1966) les résultats de levés 
géologiques effectués au sud (feuille de Château-
guay) et à l'est (Saint-Jean et Beloeil). Les régions 
au nord-est (feuille de Verchères) et au nord 
(feuille des Laurentides) ont été mises en carte; les 
rapports sont conservés à Québec.  

Canada as at that time known. He embodied the 
results of his field work in a map, and, so far as the 
Montréal area is concerned, the boundaries as 
shown on the map remained the standard for 
nearly a century. Few refinements, and none of 
importance, were suggested during that time. 
Logan's boundary lines between the various 
formations were accepted by Ells (1896), Adams 
and LeRoy (1904), Goudge (1935), and others. 
Difficulties in understanding Logan's interpreta-
tions may have been recognized, but no attempts 
were made to improve them. Except for the 
reports by Logan (1863) and by Ells (1896), and 
the Guide Book No. 3 published by the Geological 
Survey of Canada in 1913, little of general 
importance was written on the Montréal area prior 
to the appearance of the first edition of this 
report. Stansfield, who constructed the map 
accompanying the Guide Book (1913), was the 
first to show, in any detail, the distribution of the 
igneous rock varieties on Mount Royal. Recently 
work by Woussen and by Robillard have added to 
this facet of the local geology. 

Specialized papers such as those by Howard 
(1922), Stansfield (1923), Finley (1930), Bancroft 
and Howard (1923), Osborne and Grimes-Graeme 
(1936), Okulitch (1935, 1936), Keyser 
(1962-1964), Hofmann (1963), Kumarapeli and 
Saull (1966), Clark (1966), among a long list, have 
contributed greatly to our present knowledge. In 
addition to the published works there are, in the 
libraries of McGill University, Ecole Polytechnique 
and University of Montréal, a number of un-
published theses by students on geological sub-
jects. These are listed in the Bibliography at the 
end of the report. They are for the most part 
detailed studies of restricted areas or subjects and 
have been drawn on freely by the present writer. 

Geological surveys of the areas to the south 
(Châteauguay map-area) and east (St-Jean and 
Beloeil) have already been published by the 
Québec Department of Natural Resources (Clark 
1966 and 1955). The areas to the northeast 
(Verchères map-area) and to the north (Lauren-
tides map-area) have been surveyed and the re-
ports are on file in Québec. 
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GÉOLOGIE GÉNÉRALE 	 GENERAL GEOLOGY 

Les assises rocheuses de la région de Montréal 
consistent surtout en roches sédimentaires du 
Cambrien supérieur et de l'Ordovicien qui reposent 
sur un socle précambrien dont on peut voir 
quelques rares affleurements ici et là. La séquence 
stratigraphique se présente comme suit: 

The Montréal area is floored predominantly by 
sedimentary rocks belonging to Upper Cambrian 
and Ordovician series. These rest on the 
Precambrian basement, which, however, outcrops 
sparingly here. The sedimentary succession, as 
worked out in the Montréal area, is set forth as 
follows: 

Tab. 1 — TABLEAU DES FORMATIONS — TABLE OF FORMATIONS 

QUATERNAIRE 
QUATERNARY 

HOLOCENE 
Accumulations de tourbe / Peat accumulations 
Dépôts éoliens et alluvionnaires / Eolian and alluvial deposits 
Sable, argiles marines de la mer Champlain / Champlain Sea marine clay, sand 
Dépôts d'eau douce / Freshwater deposits 

PLEISTOCENE Dépôts glaciaires. Till du Wisconsin, etc. / Glacial deposits. Wisconsin till, etc. 

CRETACE 
CRETACEOUS 

Série ignée des Montérégiennes, 	consistant en gabbro, syénite à néphéline, 
filons-couches, dykes et brèches. 
Monteregian igneous series, consisting of gabbro, nepheline syenite, sills dikes, 
and breccia. 

DEVON IEN 
DEVONIAN 

Calcaires d'Oriskany et d'Helderberg (blocs dans la brèche de l'ile Sainte-
Hélène) /Oriskany limestone, Helderberg limestone (blocks in Sainte-Hélène 
Island breccia) 

ORDOVICIEN 
ORDOVICIAN 

CINCINNATI EN 
CINCINNATIAN 

Groupe de Lorraine / Lorraine Group  	350' 
Groupe d'Utica / Utica Group  	400' 

CHAMPLAINIEN 
CHAMPLAINIAN 

Groupe de Trenton / Trenton Group  	812' 

Formation de Tétreauville / Tétreauville Formation ... 	400' 
Membre de Terebonne / Terrebonne Member 

Formation de Montréal / Montréal Formation  	375' 
Membre de Rosemont / Rosemont Member 
Membre de Saint-Michel / Saint-Michel Member 

Formation de Deschambault / Deschambault Formation 	15' 
Formation de Mile End / Mile End Formation  	12' 
Lits de Rockland / Rockland beds  	10' 

Groupe de Black River l Black River Group  	50' 

Formation de Leray / Leray Formation 
Formation de Lowville / Lowville Formation 
Formation de Pamelia / Pamelia Formation 

Groupe de Chazy / Chazy Group  	280' 

Formation de Laval / Laval Formation 
Membre de Saint-Martin / Saint-Martin Member 
Membre de Sainte-Thérèse / Sainte-Thérèse Member 

CANADIEN 
CANADIAN 

Groupe de Beekmantown / Beekmantown Group  	814' 

Formation de Beauharnois / Beauharnois Member 
Membre de Saint-Lin / Saint-Lin Member 
Membre de Huntingdon l Huntingdon Member 
Membre de Sainte-Clothilde / Sainte-Clothilde Member 

CAMBRIEN 
CAMBRIAN 

CROIXIEN 
CROIXAN 

Groupe de Potsdam l Potsdam Group  	2000' 

Formation de Châteauguay / Châteauguay Formation 
Formation de Covey Hill / Covey Hill Formation 

PRECAMBRIEN 
PRECAMBRIAN 

Séries de Grenville et du Précambrien plus récent 
Grenville and later Precambrian Series 
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Les roches sédimentaires commencent avec un 
conglomérat et du grès suivis d'une épaisse 
succession de carbonates coiffés de siltstones et de 
shales clastiques. Dans les limites de la région, ces 
roches ont une puissance d'au moins 4706 pieds. 
Elles furent recouvertes à un moment donné par le 
reste du groupe de Lorraine, la formation de 
Rivière Pontgravé et la formation de Rivière 
Bécancour qui, ailleurs dans les Basses Terres, 
mesurent respectivement 2491, 164 et 2000 pieds 
(Clark, 1964a; M.R.N.Q., puits de Saint-Denis). Si 
on laisse de côté les 350 pieds de Lorraine 
affleurant dans la région, la puissance de 
l'ensemble des strates cambriennes et ordovi-
ciennes qui reposaient sur le socle précambrien 
local se chiffre à 9011 pieds. 

Le Précambrien apparaît juste sur la bordure 
occidentale de la région. Le grès de Potsdam 
affleure à Sainte-Anne-de-Bellevue, sur l'île Perrot 
et sur la terre ferme à l'ouest et au sud de cette île. 
Le Beekmantown est le plus répandu de tous les 
groupes, ce dont il ne faut pas s'étonner étant 
donné qu'il est le plus épais, exception faite du 
Potsdam. Les roches du Chazy, au lieu d'apparaître 
en affleurements continus, se présentent en 
plusieurs aires séparées par des failles. Logan 
(1863) utilise le terme Black River mais, sur sa 
carte, les formations de cet âge sont presque 
toujours englobées avec le Trenton. Dans le 
présent travail, et sur la carte qui l'accompagne, il 
est traité comme unité distincte. Le groupe de 
Trenton est ici subdivisé en formations. Les shales 
d'Utica apparaissent le long de la rive sud-est de 
l'île de Montréal; on les trouve aussi sur la rive 
opposée du Saint-Laurent, à Saint-Lambert et à 
Longueuil, et au sud du Saint-Laurent, aux 
environs de Delson. Une bande de Lorraine 
affleure sur la presqu'île à Boguet et à proximité 
sur la terre ferme; elle a aussi été recoupée dans les 
forages le long de la Voie Maritime. Sa présence au 
nord de la faille de Bas-de-Sainte-Rose est 
présumée de par des considérations de distribution 
et l'abondance de blocs glaciaires. Les roches 
dévoniennes n'apparaissent qu'en fragments dans 
la brèche de l'île Sainte-Hélène. 

Les roches sédimentaires sont des dépôts de 
plateau continental. Les plus anciennes provien-
nent du Bouclier précambrien au nord-ouest et les 
plus jeunes (shales et siltstones), du géosynclinal 
appalachien qui se trouvait à quelques vingtaines 
de milles à l'est. Vers la fin de l'Ordovicien, le 
plissement occasionné par l'orogenèse taconique a 
transformé ces strates horizontales en plis ouverts 
de faible amplitude; il a également incliné la région 
vers le sud-est. Il en résulte que les strates plus 
jeunes se rencontrent maintenant le long de la 
bordure orientale et que les plus anciennes 
dominent du côté ouest. 

The sedimentary rocks begin with a basal 
conglomerate and sandstone, followed by a thick 
succession of carbonates capped by clastic shales 
and siltstones. Within the limits of the Montréal 
area, these beds are at least 4706 feet thick, but 
above them once lay the rest of the Lorraine 
Group, the Pontgravé River Formation, and the 
Bécancour River Formation which, elsewhere in 
the Lowland, measure 2491, 164 and 2000 feet 
respectively (Clark, 1964a; Q.D.M.R. S-75, St-
Denis well). Discounting duplication of the 350 
feet of Lorraine beds exposed in this area, the 
total thickness of Cambrian and Ordovician 
sedimentary rocks once overlying the local 
Precambrian basement works out to be 9011 feet. 

A few occurrences of Precambrian rocks are 
found on the western limit of the area. Potsdam 
rocks outcrop at Sainte-Anne-de-Bellevue, on lie 
Perrot, and on the mainland to the west and south 
of that island. The Beekmantown is the most 
widespread of all of the groups, and this is not 
surprising when one considers that, save for the 
Potsdam development, it is the thickest of all. The 
Chazy rocks, instead of occuring in a continuous 
belt, are now shown to be in several areas 
separated by faults. Logan (1863) distinguished 
the Black River Group by name, but on his map 
the group is nearly everywhere included in the 
Trenton. In the present report and on the 
accompanying map it is treated as a separate unit. 
The Trenton Group is subdivided into component 
formations. The Utica Shale occurs along the 
southeast shore of the Island of Montréal, on the 
opposite shore of the Saint-Laurent at Saint-
Lambert and Longueuil, and on the mainland 
south of the Saint-Laurent in the vicinity of 
Delson. The Lorraine strata outcrop on Boguet 
point and at nearby places on the mainland; they 
were also found in cores along the Seaway. Their 
presence north of the Bas-de-Sainte-Rose fault is 
predicated upon distributional necessity backed up 
by an abundance of glacial blocks. Devonian rocks 
occur only as fragments in the breccia of Sainte-
Hélène island. 

The sedimentary rocks are all shelf deposits, the 
earlier ones having been derived from the 
Precambrian Shield on the northwest, the later 
shales and siltstones from the Appalachian 
geosynclinal area which lay a few score of miles to 
the east. Toward the end of the Ordovician Period 
folding induced by the Taconic orogeny trans-
formed these flat-lying strata into low open folds 
and gave to the area a regional structural tilt 
toward the southeast. As a result, the younger 
beds now occur along the eastern margin, and the 
older rocks are dominant toward the western 
margin. 
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L'érosion de ces strates, et peut-être aussi des 
formations plus récentes, a commencé avec 
l'émersion de la région sur le tard de l'Ordovicien 
et s'est poursuivie sans interruption depuis ce 
temps. 

Au Crétacé ancien, il y eut mise en place, sous 
la surface, de masses alcalines — les collines 
montérégiennes — dont une seule, le mont Royal, 
se retrouve dans la région. On pense que ces 
intrusions sont reliées, tectoniquement et dans le 
temps, à la formation, mais plus vraisembla-
blement au renouvellement, de la fosse du 
Saint-Laurent qui, dans le voisinage immédiat, est 
orientée est-ouest. Le développement de ce graben 
a créé un grand nombre de failles normales, 
orientées est-ouest, le long desquelles le déplace-
ment fut essentiellement vertical. 

Le mont Royal, composé surtout de gabbro et 
de petites quantités de syénite, s'est formé, 
refroidi et cristallisé sous la surface; il ne fut mis à 
découvert que lorsque l'érosion eut enlevé le 
capuchon original et une bonne partie des roches 
sédimentaires qui entouraient son extrémité 
supérieure. Une pléthore de dykes et de 
filons-couches ont envahi la roche environnante, 
sur des distances qui atteignent 20 milles dans 
certaines directions. 

Les dépôts glaciaires et post-glaciaires n'ont pas 
été étudiés en détail par l'auteur mais les travaux 
récents sont résumés dans la section traitant du 
Quaternaire. La glaciation au cours du Pléistocène 
enleva la majeure partie, sinon tout le sol résiduel 
qui s'était formé précédemment; elle abaissa la 
surface de roches sédimentaires de quelques pieds 
seulement, selon toute probabilité, et laissa 
der ière elle, en disparaissant, un recouvrement 
discontinu de moraine. Des sédiments de déposi-
tion aqueuse recouvrent la moraine par endroits et 
constituent la campagne bigarrée que nous voyons 
aujourd'hui. 

Au moment de la publication du rapport 
antérieur (Clark, 1952), le journal d'un forage 
profond implanté près de Sainte-Thérèse — le puits 
Mallet — était d'intérêt exceptionnel pour la 
compréhension de la séquence stratigraphique. Ce 
forage, entrepris dans une vaine tentative pour 
trouver du pétrole, a traversé les formations de 
Chazy et de Beekmantown et s'est enfoncé de 
1,942 pieds dans le Potsdam sans en atteindre la 
base. Le journal de ce forage sera repris en détail 
aux chapitres des diverses formations dans 
lesquelles il a pénétré. Les données nouvelles que 
ce forage et ceux implantés depuis 1952 (Fig. 2) 
ont apporté sur l'élaboration d'un concept général 
au sujet des possibilités pétrolifères des environs de 
Montréal seront présentées au chapitre de la 
Géologie économique. 

Erosion of these, and possibly younger 
sedimentary rocks, began with the emergence of 
the area in Late Ordovician time, and has 
continued interruptedly since. 

In the Early Cretaceous Epoch alkaline 
intrusions resulted in the subsurface emplacement 
of the rocks of the Monteregian Hills, of which 
only Mount Royal lies within the map-area. These 
intrusions are thought to have been structurally 
and temporally related to the formation, or more 
likely to the renewal, of the Saint-Laurent rift 
system, which in the immediate vicinity strikes 
east-west. The development of this graben induced 
locally a great number of east-west normal faults 
along which movement was essentially vertical. 

The Mount Royal pluton, composed of gabbro 
with minor amounts of syenite, formed, cooled, 
and crystallized underground, to be exposed later 
after erosion had stripped away its original cover 
and much of the sedimentary rock surrounding its 
upper part. A plethora of satellitic dikes and sills 
penetrate the surrounding country rock for as 
much as 20 miles in some directions. 

No detailed study of the glacial or post-glacial 
deposits was made by the writer but a statement 
of recent work is given in later pages. Glaciation 
during the Pleistocene Epoch cleared away most if 
not all of the residual soil that had developed 
during pre-Pleistocene time, lowered the sedimen-
tary rock surface by probably not more than a few 
feet, and, disappearing, left behind a discontinuous 
blanket of ground moraine. Waterlaid deposits 
overlie the moraine here and there making the 
patchwork of soils we see today. 

At the time of the publication of the earlier 
report (Clark, 1952) the log of a deep well put 
down near Sainte-Thérèse — the Mallet well — was 
of great importance in the understanding of the 
stratigraphic succession. This well, drilled in an 
unsuccessful search for oil, passed through the 
Chazy and Beekmantown formations and penetra-
ted 1,942 feet into sandstone of the Potsdam 
Group without reaching the base of the latter. The 
details of this log will be found under the 
description of the formations through which it 
passed. The influence of the information gained 
from this log and those of other deep wells (Fig. 2) 
drilled since 1952 upon the general concept of the 
possibility of oil being found near Montréal is 
discussed under the heading Economic Geology. 
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Pour l'étude des intrusions ignées de la région, 
nous possédons l'important journal du percement 
à travers la montagne du tunnel du Canadien 
National entre la Gare Centrale et la ville de 
Mont-Royal. Ce tunnel, de plus de trois milles de 
longueur, débute et se termine dans les roches 
sédimentaires qui flanquent la montagne et 
traverse complètement le noyau de roches ignées. 
La plupart des données fournies par le forage de ce 
tunnel peuvent être retrouvées dans les publica-
tions de Bancroft et Howard (1923), de Finley 
(1930), de même que dans des thèses inédites 
conservées au Département des Sciences Géologi-
ques de l'Université McGill. 

PRÉCAMBRIEN 

AFFLEUREMENTS D'OKA 

Les seuls affleurements d'authentiques roches 
précambriennes se rencontrent à la limite ouest de 
la région, autour de la ligne médiane (planche I). 

P1. I 

Les collines d'Oka vues vers le nord. Formées de roches 
cristallines dures du Précambrien, elles surgissent avec un 
fort relief â travers les strates moins résistantes du 
Paléozoique de la plaine. 

Oka hills, looking north. These resistant, crystalline 
Precambrian rocks stand up in sharp relief against the less 
resistant Paleozoic rocks of the plain. 

Ces roches comportent une grande variété de ce 
que l'on a appelé les roches sédimentaires de 
Grenville, surtout les calcaires recristallisés, aux-
quels sont associés des paragneiss et des quartzites, 
de même qu'un certain nombre de types de roche 
ignée, parmi lesquels prédominent les granites, les 
syénites, et les diorites quartzifères. Dans l'étendue 
extrêmement restreinte occupée par le Pré-
cambrien dans notre région, tous ces types de 
roche apparaissent, à l'exception des calcaires. Ils 
sont toutefois si pauvrement représentés qu'on ne 
peut guère faire plus que de signaler leur présence. 
Aucune relation d'âge ne peut être inférée de ces 
affleurements. La figure 3 illustre les massifs 
auxquels ils appartiennent. 

De la route nationale 29, à environ un mille à 
l'est de la limite ouest de la carte, une route 
latérale gagne le nord-ouest, en direction et au-delà 
de Saint-Joseph-du-Lac, village situé à un demi-
mille en dehors des limites de la carte. Juste avant 

Of great importance in the study of the local 
igneous intrusions is the log of the Canadian 
National railway tunnel bored through the 
mountain from the Central Station terminal to the 
Town of Mont-Royal. This tunnel, more than 
three miles long, started and ended in the 
sedimentary rocks that flank the mountain and 
passed completely through its igneous core. Much 
of the geological information gained during the 
drilling of this tunnel is to be found in published 
papers (Bancroft and Howard, 1933; Finley, 1930) 
and in unpublished theses in the Department of 
Geological Sciences, McGill University. 

PRECAMBRIAN 

OKA OUTCROPS 

The only outcrops of indubitable Precambrian 
rocks in the map-area are on its western border, 
about the center line (Plate I). 

The rocks exposed include a great variety of 
so-called Grenville metasedimentary rocks, mostly 
recrystallized limestones, with which are asso-
ciated paragneisses and quartzites, together with a 
number of igneous types, among which granites, 
syenites, and quartz diorites predominate. In the 
extremely limited areas occupied by Precambrian 
rocks in the map-area all of these types of rocks 
save the limestone are exposed. So meagre are the 
exposures, however, that little more than their 
actual presence can be noted here. No age 
relationship can be seen in the few outcrops. The 
space relationship between these outcrops and the 
large exposures to which they belong is shown in 
Figure 3. 

From highway 29, at a point about a mile east 
of the western margin of the area, a side road 
branches off in a northwesterly direction to (and 
beyond) Saint-Joseph-du•Lac, a village half a mite 
beyond the boundary of the map-area. Just before 
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d'atteindre ce village, la route accuse une montée 
brusque due, en majeure partie, à la présence de 
roches précambriennes. Des deux côtés de la route, 
la roche est bien exposée sur un mille ou plus de 
distance, mais un ou deux seulement de ces 
affleurements se trouvent dans notre région. A 
environ deux milles au sud de ce village, juste à 
l'intérieur de notre région, se trouve une petite aire 
d'affleurements de granite et de syénite. D'après 
Gold (1963, carte 3), du gneiss précambrien 
couvre une très petite étendue juste au sud de ces 
affleurements. A certains endroits, le gneiss a été 
broyé et recimenté et, dans la brèche résultante, 
on retrouve quelques fragments de calcaire 
cristallin, appartenant vraisemblablement au grou-
pe de Grenville. On peut voir des brèches 
semblables sur la route 29, juste en bordure ouest 
de la carte. On peut présumer que ces brèches 
résultent des mouvements du sol qui ont 
accompagné l'intrusion des roches ignées du mont 
Royal. Ce point sera abordé au chapitre traitant de 
cette intrusion. Les roches ainsi exposées se 
rattachent aux affleurements assez importants de 
Précambrien des environs d'Oka et de La Trappe 
(voir figure 3). 

Deux particularités sont intéressantes à noter au 
sujet de ces affleurements précambriens. Première-
ment, la rectitude de leur bordure orientale, qui 
suggère une faille et, deuxièmement, l'absence 
d'affleurements révélant un dépôt marginal de grès 
de Potsdam. Ces deux particularités pourraient 
toutefois n'être dues qu'au fait que les prolonge-
ments des affleurements sont masqués par l'épaisse 
couverture de sable, si largement répandue au nord 
du lac des Deux Montagnes. Le grès de Potsdam 
n'a pas été trouvé en place sur la terre ferme dans 
les limites de la moitié nord de la région bien que, 
juste au delà de ses limites, le long de la bordure 
est de la région de Lachute, d'importants 
affleurements de cette formation soient connus en 
plusieurs endroits. De plus, le journal du puits 
Brilund-Oka No 8 (figure 2) indique qu'on y 
rencontre au-delà de mille pieds de grès de 
Potsdam, dont la position est sans doute du côté 
est des affleurements.  

reaching that village the road ascends a sharp rise, 
which is in large part due to the presence of 
Precambrian rock. Abundant exposures can be 
seen on both sides of the road for a mile or more, 
although only one or two of these are within our 
map-area. About two miles south of the village, 
just within the limits of our map-area, there is a 
small area of outcrops of granite and syenite. 
According to Gold (1963, map 3) Precambrian 
gneiss underlies a very small area just south of 
these outcrops. The gneiss, in places, has been 
shattered and re-cemented, and in the resulting 
breccia there are a few pieces of crystalline 
limestone, presumably belonging to the Grenville 
Group. Similar brecciation can be seen north of 
route No. 29, just west of the map-area. It is 
assumed that this brecciation is connected with 
earth movements accompanying the intrusion of 
the igneous rocks of Mount Royal. It is discussed 
further in the section dealing with this intrusion. 
These occurrences are part of a fairly extensive 
area of Precambrian in the vicinity of Oka and La 
Trappe (see Figure 3). 

There are two features of considerable interest 
in connection with the outcrops of Precambrian 
rock. First, the straightness of their eastern 
margin, which suggests a fault, and second, the 
absence of exposures of a marginal deposit of 
Potsdam sandstone. Both of these features may, 
however, be merely the result of the covering of 
the extension of the rock outcrops by the thick 
deposit of sand which is so widespread north of 
Deux Montagnes lake. Potsdam sandstone has not 
been seen in place on the mainland within the 
limit of the north half of the map-area, though at 
several places just beyond its boundary, along the 
eastern margin of the Lachute map-area, pro-
minent outcrops of this formation are known. 
Moreover, the log of Brilund-Oka No. 8 (Figure 2) 
shows that more that a thousand feet of Potsdam 
sandstone occurs there, and doubtless flanks the 
Precambrian outcrops on their eastern sides. 
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RAPPORT ENTRE LES ROCHES PRÉCAMBRIENNES 
ET PALEOZOIQUES. Les petits affleurements de roches 
précambriennes dans la région de Montréal (feuilles de 
Laval et de Lachine) appartiennent aux collines d'Oka 
(fenêtre des Laurentides). Régions de Lachute et de 
Vaudreuil modifiées d'après A.E. Wilson (1946) et F.F. 
Osborne et H.W. McGerrigle (1938). 

RELATIONSHIP BETWEEN PRECAMBRIAN AND 
PALEOZOIC ROCKS. The small outcrops of Precambrian 
rocks in the Montréal area (Laval and Lachine map-sheets) 
belong to the Oka hi/!s, which form an outlier of the 
Laurentian mountains. Lachute and Vaudreuil areas modi-
fied from A.E. Wilson (1946) and F.F. Osborne and H.W. 
McGerrigle (19381. 

AFFLEUREMENTS DE CARTIERVILLE 

À Cartierville, sur le versant nord de l'ile de 
Montréal on rencontre deux affleurements d'anor-
thosite gabbroique, pétrographiquement semblable 
à l'anorthosite précambrienne de Morin. Les 
relations de ces roches aux formations sédimentai-
res avoisinantes sont encore obscures. Selon 
Papezick (1961, p. 36; 1965, p. 676), la roche est 
gris verdâtre et légèrement gneissique. On y voit de 
gros grains de plagioclase et de pyroxène qui 
atteignent 3/4 de pouce de longueur et 1/2 pouce 
de largeur et sont entourés d'une matrice 
équigranulaire dont les grains vont de moyens à 
fins. Papezik ajoute que cette matrice, dotée d'une 
texture en mozaique, consiste surtout en une 
interdigitation de grains de plagioclase (labrador), 
de pyroxène lamellaire, de grenats rouges et de 
"minerai" de fer. 

On peut voir ces affleurements le long de la voie 
du Canadien National entre Montréal et Cartier-
ville. L'un d'eux, au voisinage immédiat de la 
station de Val-Royal, occupe une surface d'un peu 

CARTIERVILLE OUTCROPS 

There are at Cartierville, on the north side of 
the Island of Montréal, two occurrences of 
gabbroic anorthosite, petrographically similar to 
the Precambrian Morin anorthosite. "The rock is 
greenish grey and slightly gneissic; it shows large 
grains of plagioclase and pyroxene up to 3/4 inch 
long and 1/2 inch wide, surrounded by a medium 
to fine-grained equigranular matrix with a mosaic 
texture... The matrix consists mainly of inter-
locking grains of plagioclase (labradorite), lamellar 
pyroxene, red garnets and iron ores" (Papezik, 
1961, p. 36; also 1965, p. 676). The relationship 
of these rocks to the local sedimentary rocks is 
somewhat doubtful. 

The exposures can be seen along the track of 
the Canadian National Railway from Montréal to 
Cartierville. One is in the immediate vicinity of 
Val-Royal station, and occupies an area more than 
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plus de 30 pieds par 10 pieds. Un second 
affleurement est visible dans des déblais à un quart 
de mille vers le nord-ouest; il s'étendait ancienne-
ment sur une distance de 200 pieds à partir de la 
voie ferrée mais il a récemment été marqué à la vue 
par la construction. A ne considérer que leur 
étendue, chacun de ces pointements mérite d'être 
considéré individuellement comme un affleure-
ment. Bien qu'il faille, jusqu'à preuve du contraire, 
envisager l'hypothèse de simples blocs erratiques, 
le nombre des affleurements rend cette hypothèse 
improbable. Ce problème de la relation spatiale 
entre l'anorthosite et le Chazy, qui est la roche 
sédimentaire locale, pourrait être résolu soit par un 
forage qui, débutant dans l'anorthosite, y persévé-
rerait ou passerait au Chazy, soit encore, 
probablement, par des moyens géophysiques. En 
attendant de telles démonstrations, nous pouvons 
faire le commentaire qui suit: 

S'il venait à être démontré que nous sommes en 
présence de blocs erratiques, la discussion serait 
close. Si, cependant, ils se révélaient être de 
véritables affleurements, il faudrait les considérer 
comme des sommets de colline, incomplètement 
recouverts par la sédimentation vers la fin de 
Chazy (fig. 4). En allouant 250 pieds pour cette 
partie de la formation de Chazy qui se trouve 
au-dessous de leurs sommets, et 814 pieds pour le 
Beekmantown, les collines d'anorthosite ont dû 
être à 1064 pieds au-dessus de la surface des grès 
de Potsdam. Supposé même qu'aux environs de 
Cartierville, le Potsdam manqua totalement ou fut 
tellement mince qu'on puisse le négliger, il 
resterait à tenir compte des 1942 pieds de Potsdam 
du puits Mallet, à Sainte-Thérèse, où la surface 
précambrienne est à au moins 1942 pieds 
au-dessous de la base du Beekmantown; à 
Cartierville, elle est à 1064 pieds au-dessus de cette 
même base, ce qui indiquerait pour la région, un 
relief d'au moins 3000 pieds. La netteté des 
sédiments du Potsdam est un indice que, en 
général, les sols n'étaient pas présents. Un autre 
indice en faveur de la condition désertique de 
l'ancienne contrée ondulée est la quantité décrois-
sante des grains de sable charriés par le vent; 
abondants au Beekmantown inférieur, ils sont 
seulement communs dans le reste du groupe, 
présents mais rares dans le Chazy et, en autant que 
l'on sache, absents dans les formations postérieu-
res. Cette contrée a pu fournir des sables éoliens 
aussi longtemps qu'une partie appréciable du 
terrain est demeurée découverte. La présence dans 
le Chazy supérieur de ces grains de quartz au 
diamètre relativement fort (jusqu'à 3mm) indique 
bien qu'ils ne proviennent pas d'un remaniement 
du Beekmantown, ni des autres horizons du 
Chazy, où ne se rencontrent presque exclusive- 

thirty by ten feet; a second exposure can be seen 
in low trackside cuts a quarter of a mile to the 
northwest, and it earlier extended westward from 
the railway track for 200 feet, and has recently 
been completely obliterated by buildings. On the 
basis of size alone, each of those occurrences 
deserves to be considered an outcrop, and, though 
the possibility that each is a glacial boulder must 
be entertained until disproved, the number of 
exposures renders the latter hypothesis all the 
more unlikely. A borehole, starting in the 
anorthosite and continuing therein or passing 
downward into the Chazy, would decide between 
the two hypotheses, or the spatial relationship 
between the anorthosite and the Chazy, the local 
sedimentary rock, could probably be demons-
trated by geophysical means. Pending the possible 
future demonstration by some such means of the 
true relationship of the anorthosite to the 
limestone, the following comment is offered. 

Should these occurrences turn out to be glacial 
boulders, no further discussion is necessary. 
Should they, however, prove to be true outcrops, 
then they must be considered as hilltops not 
completely covered by sediment until toward the 
close of Chazy time (Fig. 4). Allowing 250 feet for 
that part of the Chazy Group lying below their 
summits, and 814 feet for the Beekmantown, the 
hill must have been 1064 feet above the top of the 
Potsdam Sandstone. Even if it is assumed that, in 
the vicinity of Cartierville, the Potsdam is either 
missing or so thin that it can be neglected, there is 
still the thickness of 1942 feet of Potsdam at the 
Mallet well at Sainte-Thérèse to be taken into 
account. The Precambrian surface at the location 
of the well is at least 1942 feet below the base of 
the Beekmantown. At Cartierville it is 1064 feet 
above the base of the Beekmantown, and this 
indicates a relief in the area considered of 3000 
feet at least. The clean sediments of the Postdam 
indicate a general absence of soil, and the 
diminishing amounts of wind-blown sand which is 
abundant in the Lower Beekmantown, common 
through the rest of that group — present but rare 
in the Chazy, and absent (as far as is known) from 
later formations — may show that the old hilly 
land was a desert, and consequently not vegetated, 
and yielded windblown sands as long as any 
essential area of land remained uncovered. The 
relatively great size, up to 3 mm., of some of the 
quartz grains in the limestones of the upper part of 
the Chazy Group is good evidence that they were 
not obtained by a re-working of the Beekmantown 
or of other parts of the Chazy, in which the sand 
grains are almost exclusively small (1 mm. or less). 
The occurrences of anorthosite in breccias at 
Pierrefonds and Cheval Blanc rapids, and in the 
core of Quonto-International No. 1 St-Vincent-de- 
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inclure la colline d'anorthosite de Cartierville, 
couverte non seulement par le grès du 
Potsdam, mais aussi par 814 pieds de dolomie 
de Beekmantown et par environ 250 pieds du 

calcaire de Chazy.  

Relationships as in B, but modified to include 
the hill of anorthosite at Cartierville, which 
was surrounded not only by the Potsdam 
sandstone, but by 814 feet of Beekmantown 
dolomite and by about 250 feet of Chazy 
limestone. 
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tenir compte des 1942 pieds de grès du 
Potsdam du puits Mallet, à Sainte-Thérèse. 
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Relationships as in A, but modified to include 
the 1942 feet of Potsdam sandstone logged in 
the Mallet well at Sainte-Thérèse. 
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A- Relation entre la topographie du pré-Potsdam A-
et le grès Potsdam; cette relation date d'avant 
les renseignements obtenus par les forages du 

puits Mallet et autres et ignore la possibilité de 
l'existence de collines de quelque importance 
demeurées non couvertes à la fin du Potsdam.  

Relationship between pre-Potsdam topo-
graphy and the Potsdam sandstone, 

unmodified by information gained from the 

Mallet and other wells, and disregarding the 
possibility of the existence of any important 
hill remaining uncovered at the end of 
Potsdam time. 

Fig. 4 

Relation présumée entre la topographie du pré-Potsdam et 
les dépôts du Potsdam, du Beekmantown et du Chazy, 
illustrée par trois coupes hypothétiques situées dans la 
partie nord-ouest de la région de Montréal. A cette fin, on 
a supposé que les couches sédimentaires sont horizontales 
et on a placé le niveau "O" au sommet du Potsdam. 

Three hypothetical cross-sections, in the northwest part 
of the Montréal area, to show the presumed relationships 
between the pre-Potsdam topography and the Potsdam, 
Beekmantown, and Chazy deposits. These sections are 
drawn as if the sedimentary beds were horizontal, with 
the top of the Potsdam being used as datum, 0 feet. 
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ment que des grains à faible diamètre (1mm ou 	Paul add weight to the proposition that the 
moins). Les affleurements d'anorthosite dans les 	Cartierville occurrences form true outcrops. 
brèches à Pierrefonds et aux rapides du Cheval 
Blanc ainsi que dans les carottes du puits 
Quonto-I nternational No 1 St-V incent-de-Paul 
renforcit la proposition à l'effet que l'anorthosite 
de Cartierville forme de véritables affleurements. 

BRÈCHES ET FORAGES BRECCIAS AND BORE HOLES 

On trouve des roches précambriennes dans les 	Precambrian rocks have been found in ex- 
brèches, de caractère intrusif ou autres, qui 	posures of breccias of intrusive and other types, as 
affleurent aux endroits suivants: 	 follows: 

Granite à biotite, gneiss 	 Ile Bizard 	 Biotite granite, gneiss 

Anorthosite, granite à biotite 
blanc, granite rose, syénite 

Granite, gneiss 

Anorthosite 

Granite à hornblende et 
muscovite, gneiss 

Gneiss 

Granite, gneiss, quartzite 

Rapides du Cheval Blanc Anorthosite, white biotite 
granite, syenite 

Sainte-Dorothée 	 Granite, gneiss 

Pierrefonds 	 Anorthosite 

Westmount Moun tain 	Muscovite-hornblende granite 
gneiss 

McGill Medical Building 	Gneiss 

Ile Ste-Hélène et 	 Granite, gneiss, quartzite 
La Ronde 

On a aussi recoupé des roches précambriennes 
dans les puits 57 et 58 (figure 2), les deux seuls des 
nombreux forages profonds implantés dans la 
région de Montréal qui se sont rendus au socle 
précambrien. Le puits 57 a recoupé 233 pieds de 
roche sous le Paléozoïque. Selon Papezick (1961, 
p. 37; 1965, p. 677) les premiers 25 pieds du 
Précambrien sont du diabase et les autres 208 
pieds, de l'anorthosite gris verdâtre à grain moyen. 
La plupart des grains de plagioclase de l'anortho-
site ont un diamètre allant jusqu'à 3 mm mais 
quelques-uns atteignent des longueurs de 25 mm. 
Le pyroxène, qui constitue entre 3 et 20% de la 
roche, se présente en minces rubans et donne à la 
roche une apparence gneissique. Toujours selon 
Papezick (1961, p. 38), la ressemblance de cette 
roche à l'anorthosite de New Glasgow est 
frappante et on doit encore une fois penser à la 
possibilité que l'anorthosite se prolonge vers le sud 
sous le couvert de sédiments paléozoïques. Le 
puits 58, pour sa part, rencontra ce socle 
précambrien à une profondeur de 3328 pieds, d'où 
il recoupa 203 pieds de gneiss charnockitique 
verdâtre de composition tenant de la diorite 
quartzifère. Les premiers dix pieds étaient altérés 
et montraient de vagues filonnets d'hématite. 

Precambrian rocks have also been found in 
wells 57 and 58 (Figure 2). These are the only two 
of the many deep holes put down in the Montréal 
area which have been carried down to the 
Precambrian basement. Well No. 57 penetrated the 
sub-Paleozoic rocks for 233 feet. According to 
Papezick (1961, p. 37; 1965, p. 677) the top 25 
feet of the Precambrian is diabase, and the 
remaining 208 feet consist of anorthosite. The 
latter rock is greenish grey and medium grained. 
Most of the plagioclase grains range up to 3 mm in 
diameter, but some reach lengths of 25 mm 
Pyroxene makes up from 3 to 20% of the rock and 
occurs in thin beds, giving the rock a gneissic 
appearance. "The similarity of this rock to the 
New Glasgow anorthosite is striking; the possibili-
ty that anorthosite extends to the south under the 
cover of the Paleozoic sediments is again brought 
to mind" (Papezick, 1961, p. 38). Well No. 58 
reached the Precambrian basement at a depth of 
3328 feet and went through 203 feet of a greenish 
charnockitic gneiss of quartz diorite composition, 
the first ten feet or so being weathered and 
showing diffuse stringers of hematite. 
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CAMBRIEN 

GROUPE DE POTSDAM 

Les lits paléozoiques les plus bas dans les Basses 
Terres du Saint-Laurent sont des grès et des 
conglomérats à gravillons de quartz connus jusqu'à 
présent sous le nom de Grès de Potsdam. Ils se 
prolongent dans la région de Chafeauguay, où nous 
les avons groupés (Clark, 1966, p. 6) en formation 
inférieure de Covey Hill et formation supérieure de 
Châteauguay. Les strates Covey Hill sont partiel-
lement conglomératiques, partiellement feldspathi-
ques et rarement blanches. Les strates Château-

guay sont surtout des orthoquartzites blancs ou 
presque blancs à ciment dolomitique; des lits de 
dolomie se rencontrent dans la partie supérieure. 
C'est une coutume vieille d'un siècle que d'assigner 
toutes ces roches au Grès de Potsdam, terme 
proposé par E. Emmons en 1838 pour désigner les 
affleurements sur le flanc nord-ouest des Adiron-
dacks. Comme il n'existe aucune similarité 
lithologique ni aucune continuité entre les roches 
de Potsdam (N.Y.) et celles de notre région, on ne 
peut donc faire de corrélation directe. Il est 
raisonnable cependant d'assigner à un groupe tous 
les grès de base reposant sur le socle précambrien 
et recouverts de strates ordoviciennes. Vu sa 
priorité, il est aussi raisonnable d'utiliser le terme 
d'Emmons pour désigner ce groupe. Ces grès de 
base étant de grande importance dans la région de 
Châteauguay, nous avons fait une revue complète 
des caractères et du statut des grès de "Potsdam" 
dans le rapport qui a suivi nos travaux dans cette 
région (Clark, 1966, pp. 7-9). 

La succession des lits dans la région de 
Châteauguay se répète imparfaitement dans la 
région de Montréal. On ne trouve nulle part une 
succession ordonnée des lits mais les deux 
formations sont quand même présentes et 
identifiables. Le schéma de corrélation ci-dessous 
(tableau 2) est tiré du rapport sur la région de 
Châteauguay. Il a été légèrement modifié et devrait 
servir de base pour l'analyse et les noms des grès 
paléozoiques pré-ordoviciens rencontrés locale-
ment dans la région de Montréal. 

CAMBRIAN 

POTSDAM GROUP 

The lowest Paleozoic beds of the Saint-Laurent 
Lowland are quartz-pebble conglomerates and 
sandstones hitherto referred to as the Potsdam 
Sandstone Formation. These beds extend south-
ward into the Châteauguay map-area where the 
writer (Clark 1966, p. 6) grouped them into a 
lower Covey Hill Sandstone Formation, in part 
conglomeratic, in part feldspathic, and rarely 
white, and an upper Châteauguay Sandstone 
Formation, dominantly white to off-white ortho-
quartzite with dolomitic cement and dolomite 
beds in its upper part. It has been a century-old 
custom to refer all these rocks to the Potsdam 
Sandstone, a term proposed in 1938 by E. 
Emmons for exposures on the northwest flank of 
the Adirondacks. Because there is neither litholo-
gical similarity nor continuity between the rocks 
at Potsdam, N.Y., and our area, direct correlation 
is impossible. It is reasonable, however, to assign 
all such basal sandstones resting on Precambrian 
basement and covered by Ordovician strata to a 
Group, and for reasons of priority to use 
Emmons' name for it. Because of the extensive 
development of these basal sandstones in the 
Châteauguay area a comprehensive historical 
review of the characteristics and status of the 
"Potsdam" sandstone was given in the report on 
that area (Clark, 1966, pp. 5-8). 

The succession of beds in the Châteauguay area 
referred to above is reflected imperfectly in the 
Montréal area. Nowhere is there an orderly 
succession of beds, but, nevertheless, both 
formations are present and identifiable. The 
following correlation chart (Table 2) is taken, with 
a few modifications, from the Châteauguay Area 
report and should serve as a basis for the analyses 
and naming of the local pre-Ordovician Paleozoic 
sandstones developed in the present area. 
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Tab. 2 — CORRÉLATION DES GRÈS DE POTSDAM / CORRELATION OF THE POTSDAM SANDSTONE GROUP 
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Pl. 11 

Grès de Postdam hérissé de rides de plage en zigzag. De 
telles rides sont très rares. Pointe Dowker, sur l'île de 
même nom dans le lac Saint-Louis. 

Potsdam sandstone with zigzag ripple marks. Such 
markings are very unusual. Dowker point, on Dowker 
island, lake Saint-Louis. 

DISTRIBUTION 

On n'a pas relevé de grès de Potsdam dans la 
moitié nord de la région. Il est certainement 
remarquable qu'on n'en rencontre point sur les 
flancs de l'affleurement précambrien, près de 
Saint-Joseph-du-Lac (p. 14), quand on est presque 
sûr qu'il s'y trouve. Gold rapporte (1963, p. 20) 
que le grès de Potsdam a été recoupé à faible 
profondeur dans quelques forages en bordure des 
monts Oka. Les travaux de creusement de la rivière 
du Chêne, juste à l'ouest des limites de la carte, 
ont mis à jour une quantité considérable de grès de 
Potsdam que l'on peut également voir dans les 
champs voisins. Mais aucun Potsdam en place 
n'apparaît le long de cette partie de la rivière qui 
coule dans notre région, ni dans l'extrême coin 
nord-ouest, à deux milles au-delà duquel le 
Précambrien affleure aux abords de Saint-Jérôme. 

Dans la moitié sud de la région, le grès de 
Potsdam est largement représenté. Sur l'île de 
Montréal, il apparaît à l'extrême pointe sud-ouest, 
dans la ville de Sainte-Anne-de-Bellevue. Il est aussi 
très répandu sur les îles Perrot et Dowker (PI. Il) et 
au sud, sur la terre ferme, entre Melocheville et 
Beauharnois. 

DISTRIBUTION 

No Potsdam sandstone was found in the north 
half of the map-area. Remarkably enough, no 
Potsdam was found flanking the outcrop of 
Precambrian near Saint-Joseph-du-Lac (p. 14), 
although it is almost certainly present there. Gold 
reports (1963, p. 20) that "Potsdam sandstone has 
been intersected, at shallow depths, in some drill 
holes around the margin of the Oka Hills". Just 
west of the limits of the map-area, excavations to 
deepen the bed of the Chêne river have uncovered 
a considerable amount of Potsdam sandstone, 
which can also be seen in nearby fields. None 
occurs in place along that part of the river which 
flows through our area nor in the extreme 
northwest corner, two miles beyond which 
Precambrian rocks outcrop on the outskirts of 
Saint-Jérôme. 

In the south half of the map-area this sandstone 
is widespread. On the Island of Montréal it occurs 
at the extreme southwestern end, within the town 
of Sainte-Anne-de-Bellevue; it is also widespread 
on Ile Perrot and Dowker island (Plate I I ), and on 
the mainland to the south between Melocheville 
and Beauharnois. 

a) À Sainte-Anne-de-Bellevue, la plupart des 
affleurements décrits dans le passé sont mainte-
nant cachés par les constructions. Les affleure-
ments de grès rouge étaient peu étendus et à fleur 
de terre mais, la plupart du temps, la stratification 
était bien visible et, en dépit de l'entrecroisement 
des lits, l'inclinaison générale vers le sud pouvait 
être aisément mesurée. Tous appartiennent à la 

a) At Sainte-Anne-de-Bellevue most of the 
earlier recorded exposures have been covered by 
recent building developments. The exposures of 
red sandstone and conglomeratic sandstone were 
low and small but in most cases stratification was 
well shown and, in spite of cross-bedding, the 
general southerly inclination of the beds could be 
easily made out. All belong to the Covey Hill 
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formation de Covey Hill. L'importance principale 
de ce petit groupe d'affleurements vient du fait 
que les pendages sont, en moyenne, de 50 vers le 
sud. Considérant que les affleurements situés 
immédiatement au nord appartiennent à la 
dolomie du Beekmantown, il est indubitable 
qu'une faille intervient entre les deux formations. 

b) Le sous-sol des îles Perrot et Dowker est 
entièrement Postdam. Le long de la rive nord de 
l'île Perrot, le grès entrecroisé de Covey Hill prend 
beaucoup d'importance; il est conglomératique et, 
par endroits, de couleur rouge. La plupart des 
affleurements près du pont de chemin de fer 
reliant Sainte-Anne-de-Bellevue à l'île Perrot sont 
de couleur chamois ou rougeâtre et ont tendance à 
être conglomératiques. Au point le plus élevé de 
l'île à l'intérieur d'un rayon d'un mille à partir 
de ce point, la formation se présente en 
affleurements à fleur de terre et forme un beau 
déblai là où le boulevard Don Quichotte dévale un 
escarpement en direction nord-ouest (E-1) Le 
tableau 3 résume la coupe mesurée à cet endroit. 
Les roches plus au sud, au sommet de l'île ou à 
proximité, ne possèdent généralement pas la 
couleur rougeâtre ou rosâtre de la formation ni la 
phase conglomératique de celle-ci. Il se pourrait 
bien qu'on puisse les rattacher au membre de 
Rivière des Outardes décrit dans le rapport sur la 
région de Châteauguay. Sur l'île des Cascades, au 
nord-ouest de Melocheville, les affleurements sont 
abondants et constitués en presque totalité de 
quartz blanc; leur corrélation avec la formation de 
Châteauguay semble indiquée. 

c) Au sud, sur la terre ferme, depuis la pointe 
du Buisson jusqu'à Beauharnois vers l'est, les 
affleurements sont nombreux le long du rivage. La 
stratification y est remarquablement uniforme et, 
bien que le grès soit presque entièrement formé de 
grains de quartz, on remarque une variation 
considérable dans le caractère des sédiments: les 
lits entrecroisés, à rides de plage, à Skolithos, à 
dolomie et à grains tassés se succèdent sans 
presque jamais dépasser un pied d'épaisseur. 
Certains lits à découvert à Melocheville sont 
suffisamment purs pour servir à la fabrication du 
verre et sont couramment utilisés dans l'industrie 
des alliages au ferro-silicium. À l'intérieur des 
terres, vers le sud, aucun affleurement de Potsdam 
n'a pu être relevé. 

SUBDIVISIONS 

Tel que mentionné plus haut, les grès de 
Potsdam ont été divisés en deux formations dans la 
région adjacente de Châteauguay, au sud. Chacune 
de ces formations est elle-même divisée en 
membres (voir tableau 2 et figures 5 et 6). La 

Formation. The chief importance of this small 
group of outcrops is that wherever a dip can be 
discerned, it is, on the average, 50 in a southerly 
direction. Because the outcrops immediately to 
the north belong to the overlying Beekmantown 
dolomite, a fault undoubtedly intervenes between 
the two formations. 

b) Ile Perrot and Dowker island are entirely 
underlain by Potsdam sandstone. Along the north 
shore of Ile Perrot there is a considerable 
development of Covey Hill cross-bedded sand-
stone, conglomeratic, and in places red. Most of 
the outcrops near the railway bridge that joins the 
island to Sainte-Anne-de-Bellevue are colored buff 
or reddish and are apt to be conglomeratic. At and 
within a mile of the highest point of the island the 
formation occurs as low exposures and as a fine 
road cut where Don Quichotte boulevard descends 
an escarpment toward the northwest. The section 
measured in this cut (E-1) is given below (Table 3). 
The rocks farther south, at and near the summit of 
the island, lack on the whole both the reddish or 
pinkish color and the conglomeratic phase of the 
formation, and are quite possibly correlatives of 
the Outardes River member described in the 
treatment of the Châteauguay area. The abundant 
exposures on Cascades island, northwest of 
Melocheville, consist almost wholly of white 
quartz and are best correlated with the Château-
guay Formation. 

c) On the mainland to the south, from Buisson 
point eastward to Beauharnois, exposures are 
abundant along the shore. Here the stratification is 
remarkably uniform, and although the sandstone is 
made up almost completely of quartz grains and is 
a typical orthoquartzite there is considerable 

,variation in sedimentary expression: cross-bedded, 
ripple-marked, Skolithos-bearing, dolomitic, and 
dense types succeed one another, with few beds 
more than a foot thick. Some of the beds exposed 
at Melocheville are pure enough to be used in 
glass-making, and are currently used in the 
ferro-silicon alloy process. Inland, to the south, 
practically no outcrops of Potsdam sandstone have 
been found. 

SUBDIVISIONS 

As mentioned above, the Potsdam Sandstone 
has been divided, in the adjacent Châteauguay 
map-area to the south, into two formations, to 
each of which further subdivisions are recognized 
as members (see Table 2 and Figures 5 and 6). 
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séparation des grès du groupe de Potsdam en 
formations et en membres est claire et nette dans 
la région de Châteauguay mais il n'en va pas de 
même ailleurs, la distinction étant difficile en 
certains endroits, voir même impossible. 

FORMATION DE COVEY HILL 

Cette formation regroupe les lits du bas de la 
séquence stratigraphique de la région. Ce sont de 
minces lits de siltstone et des grès, en majeure 
partie à grain grossier, qui passent à des 
conglomérats. Les gravillons du conglomérat, qui 
sont immanquablement du quartz, mesurent  

Although in the Châteauguay area the separation of 
the sandstones of the Potsdam Group into 
formations and members is clear and easily seen, 
elsewhere the transfer of the boundaries is less 
clear and in places can be made out with 
difficulty, if at all. 

COVEY HILL FORMATION 

Herein are included the lowest stratified beds 
within the area. They consist of siltstone in thin 
beds, sandstone, mostly coarse, grading into 
conglomerate, the pebbles of which are without 
exception quartz and in many places as much as 
one inch in diameter, but rarely more. In the 

1094' 

LU 	Alternance de lits de dolomie et d'orthoquartzite. 
Roches ignées entre 1290 et 1300 pieds. 

L z., Alternating beds of dolomite and orthoquartzite. 
oz g Igneous rock 1290 — 1300. 

o 
z 

Grès blanc, gris vert et rouge. Omniprésence des feldspaths. Gravillons par 
toute la coupe. 
Roches ignées entre 1720 et 1730 pieds et entre 1770 et 1790 pieds. 
Sandstone, white, gray, green, red. Feldspar ubiquitous. 
Pebbly throughout. Igneous rocks 1720 — 1730; 1770 — 1790. 

3036' 

FIG. 5 — COUPE STRATIGRAPHIQUE DU POTSDAM DANS LE PUITS MALLET 
COLUMNAR SECTION OF THE POTSDAM GROUP IN THE MALLET WELL. 

jusqu'à un pouce de diamètre en plusieurs endroits 
mais dépassent rarement cette limite. On note, 
dans les lits de grès, des grains de feldspath et de 
minéraux opaques noirs. Les gravillons sont bien 
arrondis et les sables sont subarrondis à subangu-
leux. Le degré de tassement joue entre le friable et 
l'excessivement compact. Non seulement les 
affleurements sont témoins de ce jeu mais on a pu 
aussi s'en rendre compte dans le forage Mallet où 
les carottes de certains lits recoupés à 500 pieds  

sandstone beds grains of feldspar are present as 
well as grains of black opaques. The pebbles are 
well rounded, and the sand grains sub-rounded to 
sub-angular. The degree of compaction ranges 
from friable to exceedingly tight. This is true not 
only in outcrop but also in the core of the Mallet 
well where, 500 feet below the top, the formation 
contained beds which, within a few years of being 
brought up as core, had deteriorated to loose sand. 
In color the beds range from off-white through 
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PI. III 

Grés de Potsdam, rive sud du Saint-Laurent, Melocheville. 
Les lits, qui se trouvent sur le flanc est d'un anticlinal, ont 
un pendage de 100. 

Postdam sandstone, south shore of Saint-Laurent River, 
Melocheville. The beds dip 100  to the east, away from an 
anticlinal axis. 

sous la surface se sont désintégrés en sable dans 
l'espace de quelques années. La couleur des strates 
va du blanc au brun rougeâtre en passant par le 
chamois et le rose; certaines couches silteuses sont 
incontestablement verdâtres. Le litage est irrégu-
lier, au point de rendre douteuses les détermina-
tions d'attitude faites sur des affleurements à peu 
près horizontaux. On réussit d'ordinaire à obtenir 
une bonne approximation de l'attitude sur un 
escarpement. La plupart des pendages sont 
inférieurs à 2° mais ils atteignent 8° aux alentours 
de Sainte-Anne-de-Bellevue. La stratification entre-
croisée est omniprésente; les lits obliques ont un 
pendage, en direction est, qui peut atteindre 20°. 
Ceci concorde avec la direction des pendages des 
lits obliques relevés dans la région de Châteauguay 
et, partant, avec celle des courants de déposition. 
Il est probable que les affleurements à Sainte-
Anne-de-Bellevue, le long de la rive nord de l'île 
Perrot et dans le déblai près de l'extrémité nord du 
boulevard Don Quichotte (tableau 3) appartien-
nent à cet ensemble. 

Les affleurements près du sommet de Ille 
Perrot et dans l'angle nord-est de l'île sont en tout 
point semblables aux lits assignés au membre de 
Rivière aux Outardes de la formation de Covey 
Hill dans la région de Châteauguay. 

FORMATION DE CHÂTEAUGUAY 

Les lits de cette subdivision sont des ortho-
quartzites blancs à presque blancs. Les grains, bien 
arrondis, sont liés par un ciment siliceux dans la 
partie inférieure des lits et un ciment dolomitique 
dans la partie supérieure. On note des lits de 
dolomie cristalline vers le sommet de la formation. 
Un exemple en est fourni le long de la rivière  

buff and pink to brownish red, and some of the 
silty layers are decidedly greenish. Bedding is 
irregular, making attitude determinations taken on 
approximately flat outcrops unreliable. On a cliff 
face a good approximation of the attitude can 
usually be made out. Dips are for the most part 
less than 2°, but in the vicinity of Ste-Anne-de-
Bellevue they reach 8°. Cross-bedding is present 
everywhere, the cross-beds dipping up to 20° in an 
easterly direction. This is in harmony with the 
direction of cross-bed dips, and hence of the 
direction of the depositing current, seen in the 
Châteauguay area. In all probability the exposures 
at Ste-Anne-de-Bellevue, along the north shore of 
lie Perrot, and in the road cut near the north end 
of Don Quichotte boulevard belong to the Covey 
Hill Formation. The section shown at the latter 
locality is given in Table 3. 

Exposures near the summit of Ile Perrot and on 
the northeast corner of that island are entirely 
similar to the beds assigned in the Châteauguay 
area to the Outardes River member of the Covey 
Hill Formation. 

CHÂTEAUGUAY FORMATION 

The beds of this subdivision are typically white 
to off-white orthoquartzites, with well rounded 
quartz grains bound by siliceous cement in their 
lower part, and dolomitic cement in the upper 
portion. Toward the top they include beds of 
crystalline dolomite as along the Châteauguay river 
in the neighborhood of Laberge. In the log of the 
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Grès 	à 	gram grossier, 	rose pâle; abondance de 
gravillons atteignant 1/4". 

8" 

Grès friable. - 0' 4" 
Grès 	à 	grain 	grossier; 	quelques 	gravillons 	épars 
atteignant 1/4". 

- 4' 2" 

Grès comme ci-dessus. - 	4' 0" 
Grès à lits entrecroisés avec gravillons allant jusqu'à - 2' 3" 

Grès à grain grossier et à gravillons atteignant 1"; 
passe vers le haut à un conglomérat de quartz dont 
les gravillons atteignent 1". 

- 	1' 10" 

Shale. - 0' 4" 
Conglomérat, avec gravillons pouvant atteindre 1 ' - 0' 6" 
Grès à grain grossier et à gravillons épars. - 	1' 8" 
Conglomérat à gravillons pouvant atteindre 1". - 0' 6" 
Grès vaguement rose à presque blanc et à grain 
grossier; lits entrecroisés. 

- 8' 11" 

Shale - 0' 2" 
Grès rose à grain grossier; lits entrecroisés. - 5' 4" 
Siltstone argileux formant une indentation. - 	1' 4" 
Grès rougeâtre, de grain moyen à grossier, en lits 
mal entrecroisés; se présente en deux lits solides. 

- 4' 10" 

Absent. - 	1' 0" 
Grès 	rouge 	à 	grain 	grossier, 	avec 	trois 	lits 	de 
gravillons 	de 	quartz 	pouvant 	atteindre 	1/4" 	et 

- 0' 9" 

séparations de shale verdâtre. 
Absent 	 - 3' 
Grès presque blanc à grain grossier; quelques lits - 0' 
entrecroisés à gravillons pouvant atteindre 1/4"; 
quelques séparations de shale verdâtre. 
Grès comme ci-dessus avec lits contenant des 
écailles de shale pouvant atteindre 2" de long; 
gravillons épars allant jusqu'à 1/4". 
Grès presque blanc passant vers le haut à des lits 
entrecroisés de couleur rouge. 
Grès passant vers le haut du rouge au presque 
blanc; grains moyens mais quelques-uns sont 
grossiers; lits fortement entrecroisés. 
Grès à grain grossier de couleurs rougeâtre et 
chamois; lits de 6" à 12" consistant en gravillons 
pouvant atteindre 1/4"; entrecroisement prononcé 
et écailles de grès rouge. 
Grès comme ci-dessus mais sans écailles de grès 
rouge. 

- Pale pinkish, coarse-grained sandstone, with abund- 
ant pebbles up to 1/4". 

- Friable sandstone. 
- Sandstone, coarse grained, pebbles up to 1/4", few 

and scattered. 
- Sandstone as above. 
- Sandstone, cross-bedded, with pebbles up to 2". 

- Sandstone, coarse grained, with pebbles up to 1"; 
grading upward to quartz conglomerate with 
pebbles up to 1". 

- Shale. 
- Conglomerate pebbles up to 1" 
- Sandstone, coarse grained, with scattered pebbles. 
- Conglomerate, pebbles up to 1". 
- Sandstone, faintly pink to off-white, coarse 

grained, cross-bedded. 
- Shale. 
- Sandstone, pink, coarse grained, cross-bedded. 
- Siltstone, shaly, forms a reentrant. 
- Sandstone, reddish, coarse to medium grained, 

poorly cross-bedded. In two solid beds. 
- Missing. 
- Sandstone, red, coarse grained, with three beds of 

quartz pebbles up to 1/4", and greenish partings of 
shale. 
Missing 
Sandstone, off-white, coarse grained, a few cross- 
beds with pebbles up to 1/4", a few greenish shale 
part ings. 
Sandstone, as above, with layers containing shale 
flakes up to 2" long. Scattered pebbles up to 1/4". 

Sandstone, off-white grading upward to red, 
cross-bedded. 
Sandstone, reddish below grading upward to 
off-white, medium grained with a few coarse 
grains, strongly cross-bedded. 
Sandstone, reddish and buff, coarse grained, with 
beds 6" to 12" made up of pebbles up to 1/4" 
strongly cross-bedded, red sandstone flakes. 

Sandstone as above, but without red sandstone 
flakes. 

66' 

Châteauguay, à la hauteur de Laberge. Cette 
alternance de lits relativement purs de grès et de 
dolomie se rencontre entre 1336 et 1094 pieds 
au-dessous du point d'implantation du forage 
Mallet (figures 2 et 5). Ce recoupement de 242 
pieds se rattache au membre de Norton Creek. 
Entre 1336 et 1481 pieds, le grès, blanc et d'un 
grain surtout moyen, est probablement l'équiva-
lent du membre de Cairnside. Ceci, y compris les 
roches ignées recoupées par le forage, donne une 
puissance de 1555 pieds de grès assignés à la 
formation de Covey Hill. La stratification 
entrecroisée est bien développée et son attitude 
ressemble à celle des lits de Covey Hill. À la 
différence de ces derniers, les lits de la formation 
de Châteauguay ont des rides de plage et 
renferment les seuls fossiles relevés dans l'entier du 
groupe de Potsdam. 

À un mille à l'ouest de Melocheville, le long de 
la rive sud du Saint-Laurent (PI. Ill), se trouve à 
découvert une épaisseur d'un peu plus de cinquan-
te pieds de grès de Potsdam.  

Mallet well (Figures 2, 5) this alternation of 
relatively pure sandstone and dolomite beds occurs 
between 1336 and 1094 feet below the top of the 
hole — a thickness of 242 feet. This directly 
correlates with the Norton Creek member. 
Between 1936 and 1481 feet the sandstone is 
white, mostly medium grained, and is presumably 
the equivalent of the Cairnside member. This, 
neglecting the igneous rocks cut by the drill, leaves 
1555 feet assigned to the Covey Hill Formation. 
Cross-bedding is strongly developed and is similar 
in attitude to that of the Covey Hill beds. Unlike 
the latter the Châteauguay beds are ripple-marked, 
and bear the only fossils recognized in the whole 
Potsdam Group. 

One mile west of Melocheville, a thickness of 
somewhat more than fifty feet of the Châteauguay 
sandstone is exposed along the south shore of the 
Saint-Laurent River (Plate Ill). 

Tab. 3— GRÈS DE COVEY HILL! COVEY HILL SANDSTONE 

(Coupe sur file Perrot /Section on Ile Perrot) 
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Bien que cette coupe ne représente qu'une 
fraction de la section totale, nous la donnons en 
détail (tableau 4), parce qu'elle est plus ou moins 
représentative du grès de Potsdam ailleurs. 

Les forages préparatoires au creusement de la 
Voie Maritime entre Melocheville et un point quasi 
un mille plus loin en direction sud ont recoupé le 
même genre de grès. Au sud de l'écluse 
Melocheville, la Voie Maritime est bordée de 10 à 
15 pieds de ce grès de Châteauguay. 

PUISSANCE 

On ne trouve pas de coupe continue du groupe 
de Potsdam sur le terrain. La pointe nord de file 
Perrot ne compte pas plus de 100 pieds de ce grès. 
Si on présume qu'un pendage de 2° se maintient le 
long' de l'axe de l'anticlinal Oka-Beauharnois, on 
arrive à une puissance de 1925 pieds pour une 
distance de 7 milles entre la faille de Saint-Anne-
de-Bellevue et la limite d'affleurement au sud du 
fleuve Saint-Laurent. Ce chiffre, assurément 
grossier, n'est pas déraisonnable si on se reporte à 
la figure 2 qui illustre les recoupements de la 
plupart des forages profonds dans la région de 
Montréal ou juste à l'extérieur. On y remarque que 
le groupe de Potsdam joue entre 1456 pieds 
(forage No 58) et 2184 pieds (No 112, juste passé 
l'angle SW de la région); ce dernier chiffre est un 
minimum puisque la base du Potsdam ne fut pas 
atteinte. Les observations et les calculs dans la 
région de Châteauguay (Clark, 1966, pp. 17, 25, 
32) montrent, de plus, que la puissance totale du 
groupe de Potsdam est d'à peu près 2600 pieds. 
Dans un espace aussi peu étendu que celui de la 
région étudiée, la variation de puissance ne peut 
guère signifier autre chose qu'une sédimentation 
Potsdam débutant sur un terrain très inégal et 
ressemblant probablement à la présente surface des 
Laurentides avoisinantes. On peut juger de cette 
conclusion à Cartierville où, tel que déjà 
mentionné (p. 16), on calcule que le relief atteint 
presque 3000 pieds. En chiffres ronds, la puissance 
probable du groupe de Potsdam dans cette région 
est de 2000 pieds. 

Bien qu'il ne soit pas partout possible de 
séparer partout les deux formations constituantes 
et d'obtenir ainsi leurs puissances, les renseigne-
ments fournis par plusieurs puits indiquent que la 
formation de Châteauguay atteint 557 pieds. Les 
chiffres ci-dessous illustrent ce point. 

Though this is only a fraction of the whole 
section it is given in detail (Table 4) because it is 
more or less typical of this formation. 

Similar sandstone was encountered in drill holes 
put down preparatory to excavating the Seaway 
from Melocheville for nearly a mile southward. 
The Seaway channel, south of the Melocheville 
Locks, is flanked by about 10 to 15 feet of this 
Châteauguay sandstone. 

THICKNESS 

There is no continuous section available in the 
field. Not more than 100 feet can be present at the 
north end of Ile Perrot. If a uniform dip of 2° be 
assumed along the axis of the Oka-Beauharnois 
anticline, then over a distance of seven miles from 
the Ste-Anne-de-Bellevue fault to the limit of 
exposures south of the Saint-Laurent River the 
thickness concerned can be calculated to be 1925 
feet. That this admittedly rough estimate is not 
unreasonable is apparent from a study of Figure 2 
on which logs of most of the deep wells put down 
within the present area or just outside are 
recorded. The Potsdam Group can be seen to range 
from 1456 feet (well No. 58) to 2184 feet (well 
No. 112), the second figure being a minimum as 
the base of the Potsdam was not reached. 
Moreover, observations and calculations made for 
the Châteauguay area (Clark, 1966, pp. 17, 25, 32) 
show a total Potsdam Group thickness of 2600 
feet, more or less. Within a limited area such as 
these maps comprise this range can mean little else 
than that the Potsdam sedimentation began on a 
very uneven surface, probably not altogether 
unlike the present surface of the nearby 
Laurentians. Possible corroboration of this conclu-
sion is to be seen at Cartierville where, as already 
(p. 16) mentioned a relief of 3000 feet, more or 
less, can be deduced. In round figures 2000 feet 
can be taken as the expectable thickness of the 
Potsdam Group in this area. 

Although it is not everywhere possible to 
separate the two component formations, and thus 
measure their thicknesses, information from 
several wells indicates that the Châteauguay 
Formation reaches 557 feet in thickness as can be 
seen in the following tabulation. 
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Tab. 4— GRÈS DE CHÂTEAUGUAY / CHÂTEAUGUAY SANDSTONE 

(Coupe à 1 mille à l'ouest de Melocheville /Section one mile west of Melocheville) 

Grès quartzitique, à lits entrecroisés. Sommet de la 
coupe. 
Grès quartzitique massif. 
Grès à lits minces, certaines portions sont 
quartzitiques, d'autres sont à lits entrecroisés. 
Lits de grès avec sillons horizontaux de Skolithos 
Grès dolomitique. (Approximativement au même 
horizon, on rencontre une surface bréchoïde élon- 
gée parallèlement au rivage. Ne contient que des 
fragments de Potsdam). 
Grès quartzitique, à lits lâchement entrecroisés, 
avec de minces bandes dolomitiques. Rides fines et 
grossières au sommet. 
Grès dolomitique. 
Grès avec sillons horizontaux de Skolithos. 
Grès quartzitique, à lits entrecroisés et ridés au 
sommet. 
Grès quartzitique, lit unique. 
Grès quartzitique, lit unique. 
Grès avec sillons verticaux de Skolithos, rides 
grossières au sommet. 
Grès à lits minces, vaguement entrecroisés. 
Grès compact à sillons horizontaux de Skolithos. 
R ides et fentes de dessication au sommet. 
Grès à Skolithos avec sillons horizontaux. 
Grès dolomitique. 
Grès quartzitique à lits minces avec rides et fentes 
de dessication au sommet. 
Grès blanc à lits vaguement entrecroisés. 
Grès à lits entrecroisés. 
Grès quartzitique à lits minces. 
Grès dolomitique massif. 
Grès à lits minces et entrecroisés. Sillons 
horizontaux de Skolithos. 
Grès dolomitique. 
Grès à lits minces. 
Grès dolomitique massif. 
Grès, lit unique. 
Grès, lit unique. 
Grès finement laminé. 
Grès légèrement dolomitique, massif. 
Grès à lits minces et de types variés. 
Caché. 
Grès compact. 
Grès compact, à lits peu marqués. 
Grès compact, à lits entrecroisés. 
Caché. 
Grès à lits entrecroisés. 
Grès dolomitique. 
Grès compact, à lits minces; fentes de dessication 
au sommet. 
Grès compact. 
Grès dense, à flint. 
Grès à lits entrecroisés; couche unique, légèrement 
dolomitique. 
Grès compact, à lits minces, Base de la coupe. 

	

1' 
	

0" — Quartzitic cross-bedded sandstone. Top of section. 

— 1' 
	

0" — Quartzitic massive sandstone. 
— 3' 	0" — Thin-bedded sandstone, some quartzitic, some 

broadly cross-bedded. 

	

0' 	3"— Sandstone bed with horizontal Skolithos burrows. 

— 1' 	0"— Dolomitic sandstone. (At about this horizon there 
occurs an area of breccia elongated parallel to 
shore. Contains nothing but Potsdam fragments). 

	

4' 	0" — Quartzitic, broadly cross-bedded sandstone, thin 
layers dolomitic. Fine and coarse ripple marks at 
top. 

— 0' 	6" — Dolomitic sandstone. 
— 0' 	6"" — Sandstone with horizontal Skolithos burrows. 
— 3' 	0"— Quartzitic sandstone, cross-bedded and ripple 

marked at top. 
— 0' 	8" — Quartzitique sandstone, single bed. 
— 1' 	0" — Quartzitic sandstone, single bed. 
— 1' 	0"— Sandstone with vertical Skolithos burrows, coarse 

ripple marks at top. 

	

— 1' 	6" — Thin-bedded sandstone, somewhat cross-bedded. 

	

— 0' 	
9- — 

Skolithos sandstone with horizontal burrows. 
Dense sandstone, ripple marks, mud cracks at top. 

— 0' 	8" — Skolithos sandstone with horizontal burrows. 
— 0' 	9" — Dolomitic sandstone. 
— 1' 	3" — Quartzitic thin-bedded, sandstone, ripple marks and 

mud cracks at top. 
— 1' 	8"— White, broadly cross-bedded, sandstone. 
— 1' 	0" — Cross-bedded sandstone. 
— 1' 	6" — Quartzitic sandstone, thin bedded. 
— 0' 	8" — Dolomitic sandstone, massive 

	

-- 1' 	0" 	Thin-and cross-bedded sandstone. Horizontal. 
Skolithos burrows. 

— 1' 	0" — Dolomitic sandstone. 
— 2' 	0" — Thin-bedded sandstone. 
— 1' 	0" — Dolomitic sandstone, massive. 
— 0' 	6" — Single bed of sandstone. 
— 0' 	4" — Single bed of sandstone. 

	

0' 	8"— Finely laminated sandstone. 

	

1' 	0" — Somewhat dolomitic sandstone, massive. 

	

2' 	0" — Thin-bedded sandstone, various types. 

	

1' 	0"— Not exposed. 
1' 0" — Dense sandstone. 
2' 0" — Dense sandstone, little bedding shown. 

— 1' 	0" — Dense, cross-bedded sandstone.- 
— 2' 	0" — Not exposed. 

	

1' 	0" — Cross-bedded sandstone. 

	

0' 	6" — Dolomitic sandstone. 

	

3' 	0" — Thin-bedded, dense sandstone, mud cracks at top. 

	

1' 	6" — Dense sandstone. 

	

1' 	0" — Dense, flinty sandstone. 
— 0' 	8"— Cross-bedded sandstone, single layer, slightly 

dolomitic. 

	

3' 	0" — Thin-bedded, dense sandstone. Base of section 

53' 10" 
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PUITS 
WELL 

CHÂTEAUGUAY COVEY HILL TOTAL 
POTSDAM 

1 417 1240 1657 
57 275 1694 1969 
58 263 1193 1456 
79 387 1555 1942 

112 557 1627 2184 
85 298 113 411 
88 221 60 281 

STRUCTURE 

À peu près partout où ils apparaissent, les lits 
Potsdam sont toujours très voisins de l'horizontale. 
Les pendages atteignant 5° sont communs mais on 
en rencontre rarement de plus forts. Le groupe a 
pour limite nord la faille de Sainte-Anne-de 
-Bellevue, qui a abaissé la dolomie du Beekman-
town à un niveau inférieur. A l'est et à l'ouest, les 
aires principales semblent encadrées par des limites 
stratigraphiques normales et, comme le Beekman-
town apparaît des deux côtés, il est évident que le 
Potsdam a l'attitude d'un anticlinal. De fait, l'axe 
de ce pli, indiqué par un renversement des 
pendages, peut être retracé sur les affleurements 
sur le rivage de Melocheville. Son prolongement 
nord est noté aux alentours de Sainte-Anne-de-
Bellevue où les pendages opposés indiquent, sans 
trop de certitude cependant, que l'axe passe à 
travers la ville. Plus au nord-ouest la masse du 
Précambrien d'Oka fait saillie au-dessus du 
Potsdam, qui, à cet endroit, adopte une structure 
ressemblant à un anticlinal. Plus au nord encore, la 
structure anticlinale réapparaît avec, sur ses deux 
flancs la dolomie du Beekmantown (figure 3). À 
l'est de l'anticlinical Oka-Beauharnois, les roches 
Postdam constituent l'unité basale d'une série à 
peu près continue comprenant le Beekmantown, le 
Chazy, le Trenton, l'Utica et le Lorraine du 
synclinal Chambly-Fortierville. À l'ouest, elles ne 
semblent pas avoir été sujettes à aucune tectonique 
souple reconnaissable et il est possible, probable 
même, que le plissement appalachien se termine au 
voisinage de l'axe Oka-Beauharnois. 

Les affleurements du Potsdam, tels que décrits 
plus haut, ne suffisent pas à donner une idée 
complète de la géométrie du groupe. Aucune 
coupe ne permet de suivre le grès depuis la base 
jusqu'au sommet. Les lits qui se rapprochent 
vraisemblablement le plus de la base se trouvent au 
voisinage de Sainte-Anne-de-Bellevue; au-dessus 
d'eux se placent les lits conglomératiques de 
l'extrémité nord-ouest de l'île Perrot et, sur une 
distance de trois milles à l'ouest de la rivière 
Saint-Louis, les lits supérieurs, ces derniers se 
présentant en continuité satisfaisante. Ainsi, l'anti- 

STRUCTURE 

Throughout most of its exposed area, the 
Potsdam Sandstone is approximately horizontal. 
Dips up to 5° are common; higher dips are rare. 
The northern limit of the group is the 
Sainte-Anne-de-Bellevue fault, which has brought 
Beekmantown dolomite down to its level. East and 
west of the main area of Potsdam, the boundaries 
appear to be normal stratigraphic limits, and, 
because the Beekmantown dolomite is found on 
both sides, it is obvious that the Potsdam is 
anticlinal. Actually, the anticlinal axis can be 
identified by a change in dip in the outcrops on 
the shore at Melocheville. The continuation of this 
anticlinal axis northward is seen in the vicinity of 
Sainte-Anne-de-Bellevue where the opposing dips 
indicate none too surely that the axis passes 
through the town. Farther northwest, the Oka 
Precambrian mass protrudes above the Potsdam 
which there assumes an anticlinal similitude, and 
still farther north it is again anticlinal with the 
Beekmantown dolomite exposed on both sides 
(see Figure 3). East of the Oka-Beauharnois 
anticline the Potsdam rocks form the basal unit of 
a roughly continuous series through Beekman-
town, Chazy, Trenton, Utica, and Lorraine beds of 
the Chambly-Fortierville syncline. West of this 
they do not seem to be involved in any 
recognizable folded structure, and it is possible, 
even probable, that although unrelated the 
Appalachian folding dies out at about the line of 
the Oka-Beauharnois axis. 

The exposures of Potsdam sandstone described 
above are unsatisfactory in giving a complete 
picture of the development of the group. Nowhere 
is there a continuous section of the sandstone 
exposed. The beds most likely to be close to the 
base of the group occur in the vicinity of 
Sainte-Anne-de-Bellevue, and close above them 
come the conglomeratic beds of the northwest end 
of Ile Perrot, and for three miles west of St-Louis 
river there is a fairly continuous series of exposu-
res of the upper beds. Hence the anticline referred 
to above plunges to the south, whereas all of the 
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clinal mentionné ci-dessus plonge au sud alors que 
tous les plis indiqués sur la carte de Châteauguay 
plongent au nord-est de même que leurs prolonge-
ments dans la région de Montréal. Cette anomalie 
apparente peut le mieux expliquer en présumant 
d'abord que les plis à plongement nord-est font 
partie de la tectonique appalachienne et que 
celle-ci disparaît, ou est à peine discernable, dans la 
partie ouest de la région de Montréal; ensuite, que 
l'anticlinal Oka-Beauharnois est le résultat de 
sédimentation sur un terrain élevé de la région 
d'Oka et qu'il disparaît quelque part entre le 
Saint-Laurent et la limite sud de la région de 
Montréal. 

Demeurent certains détails. Les roches de la 
partie nord de l'île Dowker appartiennent à la 
formation de Châteauguay alors que celles de l'île 
Perrot sont de toute évidence du type Covey Hill. 
Les deux Îles sont donc séparées par une faille, 
laquelle nous considérons comme une branche de 
la faille de Sainte-Anne-de-Bellevue. Une autre 
question se rattache aux pendages qui, le long de la 
berge sud-est de l'île Perrot, ne s'harmonisent pas 
avec la structure envisagée. 

En plusieurs endroits et sur des surfaces allant 
jusqu'à quelques centaines de verges carrées, le grès 
de Potsdam apparaît sous forme de brèche, notam-
ment à la pointe des Carrières et â Melocheville. De 
même que pour les brèches précambriennes avoisi-
nant Saint-Joseph-du-Lac, on croit que ce phéno-
mène est relié aux intrusions montérégiennes et 
nous en différons la discussion pour le moment. 
Les brèches associées aux grès de Châteauguay à la 
pointe du Buisson sont reliées à un horizon 
stratigraphique et non pas, croyons-nous, à l'activi-
té montérégienne. 

ORIGINE 

Deux considérations s'imposent: d'abord, quel-
le est l'origine des grains de sable; ensuite, sous 
quelles conditions d'environnement se firent le 
transport et la déposition des sables. Sur le premier 
point, nous avons les opinions de G.D. Jackson 
(1955) et de D.W. Lewis (1965) qui ont fait des 
études poussées de certaines parties des carottes du 
puits Mallet et en ont fourni des descriptions 
détaillées (figure 6). Jackson s'est intéressé aux 
premiers 504 pieds; on croyait à ce moment qu'il 
s'agissait de la formation de Potsdam mais des 
renseignements ultérieurs démontrent que 145 
pieds appartiennent au membre de Cairnside de la 
formation sus-jacente de Châteauguay et que seuls 
les 363 pieds inférieurs appartiennent, à propre-
ment parler, aux lits de la partie supérieure de la 
formation de Covey Hill. Lewis s'est occupé de  

folds shown on the Châteauguay map and their 
continuation into the Montréal area plunge to the 
northeast. This apparently anomalous situation 
can be best resolved by assuming first that the 
northeastward plunging folds are part of the 
Appalachian tectonic pattern and that this pattern 
dies out, or is scarcely apparent in the western part 
of the Montréal area, and second, that the Oka-
Beauharnois anticline is the result of sedimenta-
tion over a positive area of the Oka region, and 
dies out somewhere between the Saint-Laurent 
river and the southern margin of the map-area. 

There remain details. The outcrops in the north 
part of Dowker island belong to the Châteauguay 
Formation whereas those of Ile Perrot are obvious-
ly of Covey Hill types. A fault almost certainly 
traverses Dowker island, and it is shown as a 
branch of the Sainte-Anne-de-Bellevue fault. An-
other problem concerns the dips along the south-
east shore of Ile Perrot, which cannot be harmoni-
zed with the assumed structure. 

At several places, the Potsdam sandstone is 
brecciated over areas up to a few hundred square 
yards. The most noteworthy localities are those at 
Carrières point and Melocheville. As with the 
brecciation of the Precambrian near Saint-Joseph-
du-Lac, these occurrences are believed to be 
related to the Monteregian intrusives, and treat-
ment of them is deferred for the present. The 
breccias associated with the Châteauguay sand-
stones at Buisson point are restricted to a stratigra-
phic horizon, and not, it is believed, to Montere-
gian activity. 

ORIGIN 

There are two main questions involved here; 
first, what was the origin of the component sand 
grains, and second, under what environmental 
conditions were the sands transported hence and 
deposited. For the first question we have the 
opinions of G.D. Jackson (1955) and D.W. Lewis 
(1965) who have studied intensely parts of the 
Potsdam core of the Mallet well, and have provi-
ded detailed logs of their respective parts of the 
core (Figure 6). Jackson worked on the upper 504 
feet of what was at that time considered the 
Potsdam Formation. Though later information 
shows that 145 feet of that thickness belong to the 
Cairnside member of the overlying Châteauguay 
Formation, and the lower 363 feet are properly to 
be considered to be the topmost beds of the Covey 
Hill Formation. Lewis worked on all of the Mallet 
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toutes les carottes sous celles étudiées par Jackson. 
Ces carottes, d'une longueur totale de 1184 pieds, 
sont maintenant toutes comprises dans la forma-
tion de Covey Hill. 

core underlying Jackson's part, a total of 1184 
feet, all of which is included today in the Covey 
Hill Formation. 
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FIG. 6 — COUPES COMPARÉES DU POTSDAM DANS LE PUITS MALLET 
COMPARATIVE LOGS OF THE POTSDAM GROUP IN THE MALLET WELL 

Jackson affirme que le quartz représente 98% 
des carottes étudiées. Dans la partie assignée au 
membre du Cairnside, le chiffre est plus près de 
99, ce qui donne un pourcentage quelque peu 
inférieur à 98 pour les 263 pieds du Covey Hill. 
Pour l'entier des 504 pieds, Jackson a dressé une 
liste de 58 minéraux identifiés, dont les dix 
premiers, oar ordre d'abondance, sont les suivants: 

Jackson states that quartz makes up 98% of his 
portion of the core. However, in that part attribu-
ted to the Cairnside member the percentage is 
closer to 99, leaving somewhat less than 98% for 
the 263 feet' of Covey Hill beds in that part of the 
Mallet core examined by him. For the whole 504 
feet he identified 58 minerals, of which the first 
ten, in order of abundance, are: 

1- Quartz 6- Orthose 1- Quartz 6- Orthoclase 
2- Minéraux argileux 7- Zircon 2-  Clay minerals 7- Zircon 
3-  Carbonates 8- Pyrite 3- Carbonates 8- Pyrite 
4- Microcline 9- Tourmaline 4- Microcline 9- Tourmaline 
5- Plagioclase 10- Leucoxène 5- Plagioclase 10- Leucoxene 

Les carbonates et la pyrite sont probablement 
authigéniques. Parmi les autres minéraux, l'apatite 
se classe 15ème, l'ilménite, 18ème et le grenat, 
21ème. Selon Jackson, il n'y a pas de doute que les 
roches précambriennes sont la source des sables 
Postdam. Sur la base du contenu et de l'abondance 
des minéraux, il a groupé comme suit les types 
probables de roche d'où sont provenus les sables: 

1- Roches ignées acides 
2- Roches sédimentaires remaniées 

Roches ignées basiques  

Carbonates and pyrite are probably authigenic. 
Among the other minerals, apatite is 15th, ilmen-
ite 18th, and garnet 21st. Jackson concluded that 
Precambrian rocks were without doubt the source 
rocks for the Potsdam sands. On the basis of 
mineral content and abundance he grouped the 
probable rock types making up the provenance of 
the sands as follows: 

1- Acid igneous rocks 
2- Reworked sedimentary rocks 

Basic igneous rocks 

30 



3- Roches d'un degré élevé de métamorphisme 
Roches d'un faible degré de métamorphisme 
Masses de pegmatite. 

Lewis (1965, pp. 232 et suivantes) est d'accord 
avec Jackson mais il tend à mettre l'accent sur les 
roches ignées acides comme source la plus proba-
ble. Notant la similarité entre les parties du 
Potsdam étudiées par Jackson et lui-même, il 
présume qu'une seule et même source pourrait 
avoir fourni tous les ingrédients des sables. On 
peut croire que le Bouclier précambrien est à 
l'origine des sables Potsdam non seulement parce 
que cette région cadre bien comme source logique 
mais aussi parce que les directions des courants qui 
ont déposé les sables pointent vers une source au 
nord-ouest. Les roches précambriennes ont vrai-
semblablement été longtemps exposées à un intem-
périsme et à une érosion subaérienne rigoureux qui 
ont causé l'élimination, ou presque, des minéraux 
sensibles à l'intempérisme: feldspaths, micas, ferro-
magnésiens, olivine, etc. Lewis (1965, pp. 
175-231) traite d'une façon détaillée les change-
ments diagénétiques survenus dans les sables mais 
comme il faut le microscope pour les observer, 
nous n'en parlerons pas ici. 

Subséquemment à la formation d'un épais 
régolithe, c'est-à-dire d'un manteau de matériaux 
altérés ou partiellement altérés, sur le Bouclier 
canadien et, probablement, sur les Adirondacks, des 
changements tectoniques prirent place au cours du 
Cambrien. Il se peut, selon Lewis (1965, p. 270), 
que ces événements se soient produits au début du 
Cambrien. Ce qui est maintenant la partie sud des 
Basses Terres du Saint-Laurent — qui peut très 
bien avoir été une aire de roches précambriennes 
reliant le Bouclier aux Adirondacks puisque celles-
ci comprennent à peu près la même série de types 
de roche que le Bouclier — commença à s'enfoncer 
par suite de l'affaisement continuel du géosyncli-
nal des Appalaches ou comme résultat, ainsi que le 
suggère Lewis (1965, p. 264), de la formation d'un 
semi-graben avec failles le long des terrains qui 
constituent présentement la bordure nord-ouest 
des Basses Terres. Sur les anciennes pentes ainsi 
créées, les cours d'eau qui, jusqu'à ce temps, 
serpentaient lentement en direction est vers la 
grève géosynclinale en transportant des particules 
guère plus grosses que les boues et les argiles, 
connurent un renouveau d'énergie et purent trans-
porter les sables, gravillons et blocs qui étaient 
emprisonnés en bordure de la nouvelle dépression. 

Il est possible que les lits tout à fait à la base ne 
soient pas d'origine marine mais plutôt des cônes 
d'alluvions peu dérangés par les vagues initiales de 
la mer envahissante. Plus tard, les vagues et 
courants ont cependant retourné, trié, transporté 
et redéposé tout le matériel régolithique non 

3- High rank metamorphic rocks 
Low rank metamorphic rocks 
Pegmatite bodies. 

Lewis (1965, p. 232 et seq.) agrees with Jackson, 
but is inclined to emphasize the acid igneous rocks 
as the most likely source. He noted that there is a 
similarity throughout those parts of the Potsdam 
studied by Jackson and himself, and therefore 
supposed that one source area could have supplied 
all of the ingredients of the sands. That the 
Precambrian Shield was the provenance of the 
Potsdam sands seems certain, not only because of 
the appropriateness of the area as a feasible and 
credible source, but the current directions of the 
waters which deposited the sands point to a 
northwestern origin. These Precambrian rocks 
must have undergone a long and rigorous subjec-
tion to weathering and subaerial erosion during 
which most of the minerals easily susceptible to 
weathering, e.g., the feldspars, micas, ferromagne-
sians, olivine, etc., were eliminated, or nearly so. 
Lewis (1965, pp. 175-231) gives a thorough 
treatment of the diagenetic changes in the sands. 
These need microscopic examination for their 
recognition, and are not detailed here. 

Following the formation of a thick regolith of 
weathered or partly weathered material on the 
Canadian Shield, and probably also on the Adiron-
dacks, with approximately the same suite of rock 
types, tectonic changes took place some time 
during the Cambrian Period, possibly in the Early 
Cambrian as Lewis suggests (1965, p. 270). What is 
now the southern part of the Saint-Laurent Low-
land, which may very well have been an area of 
Precambrian rock linking the Shield with the 
Adirondacks, began to be depressed as a reflection 
of the continued depression of the Appalachian 
geosyncline or, as Lewis (1965, p. 264) suggests, 
by the formation of a half-graben structure with 
faults along what is now the northwest margin of 
the Lowland. On the paleoslopes thus created 
streams, which may previously have wandered 
slowly eastward toward the geosynclinal strand, 
carrying not much more than a burden of claylike 
particles or of mud, now became quickened. They 
were then able to move sand, pebbles, and even 
boulders, which previously were trapped along the 
margins of the newly formed depression. 

It is possible that the very lowest beds may be 
non-marine, probably alluvial fans little disturbed 
by the earliest waves of the invading sea. Later, 
however, waves and currents must have hashed, 
sorted, transported, and deposited all loose regoli-
thic material into the form in which we now see it. 
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consolidé pour donner les sédiments que nous 
connaissons aujourd'hui. Une autre raison qui fait 
douter d'une origine autre que marine de la 
séquence au-dessus des lits de base est l'étendue de 
la région dans laquelle les directions du courant 
passent au sud-est des Laurentides, divisent et 
entourent les Adirondacks et s'anastomosent dans 
la vallée inférieure de Champlain (Lewis, 1965 p. 
47). Il est presque impossible que ceci ait pu se 
produire dans un lac ou sous des conditions 
propres à la déposition d'alluvions. 

La quantité de matériel régolithique doit avoir 
été énorme puisque les sédiments n'ont pas fait 
défaut pour combler l'aire de dépression au fur et 
à mesure de son enfoncement. Ce rythme d'enfon-
cement a dû diminuer progressivement puisque les 
lits Covey Hill montrent des grains de plus en plus 
petits, tout comme si le site de déposition se 
transformait toujours un peu plus en lieu de faible 
énergie. Au terme de la sédimentation Covey Hill, 
un renversement dans la tectonique cause l'émer-
sion de parties ou de l'entier du bloc sud des 
Basses Terres du Saint-Laurent et le plissement 
local permit à l'érosion aérienne de tronquer les 
lits. Les sédiments ainsi exposés à cette érosion 
donnèrent naissance à des déserts couverts, tout 
comme aujourd'hui, de dunes de sable à grains 
arrondis et dépolis. Une seconde dépression, moins 
persistante que la première, marqua la région et 
permit une réinvasion des eaux qui utilisèrent leur 
énergie à distribuer les sables des déserts dans 
toutes les directions pour donner le membre de 
Cairnside de la formation de Châteauguay. Les 
animaux marins surgirent mais ne laissèrent que 
des trous ou des traces derrière eux, sauf pour 
Lingulepis acuminata, un petit brachiopode sans 
articulation qu'on retrouve partout en Amérique 
du Nord dans les couches cambriennes. À ce 
moment, l'approvisionnement en sable avait dimi-
nué considérablement puisque, durant la déposi-
tion subséquente des sédiments du membre de 
Norton Creek, des lits de sable alternent avec des 
couches de carbonates. Le terme d'un approvision-
nement suffisant de sable pour former des lits de 
grès et le commencement de la déposition conti-
nue de carbonates marquent le début de la 
formation ordovicienne de Beauharnois. 

FOSSILES 

Dans l'ensemble, le grès de Potsdam est 
dépourvu de fossiles. On trouve des trous de ver 
appelé Skolithos et des traces géantes dites 
Climachtinites et Protichnites à certains endroits 
dans la formation de Châteauguay. Des Climachti-
nites et plusieurs espèces de Protichnites, prove-
nant d'affleurements situés sur la ferme Hénault, à 
Beauharnois, et actuellement sous les eaux du  

An additional reason for doubting the non-marine 
origin of any but basal beds is the extent of the 
area in which the current directions pass southeast-
ward from the Laurentians, divide and surround 
the Adirondacks, and anastomose in the lower 
Champlain valley (Lewis, 1965, p. 47). That this 
could have taken place in a lake, or under alluvial 
conditions, is well nigh impossible. 

The amount of regolithic material must have 
been enormous for as the low area continued to 
subside there was no lack of sediment to fill it. 
There is evidence that the rate of depression 
declined, for in general, during the time of the 
deposition of the Covey Hill beds there is a gradual 
lessening of grain size, as if the site of deposition 
was becoming more and more a low-energy envi-
ronment. At the close of Covey Hill sedimentation 
a reverse tectonic development brought parts if 
not all of the southern Saint-Laurent Lowland 
above sea level. Local upwarping allowed trunca-
ting of the beds by subaerial erosion, and created 
deserts with dunes of rounded and frosted sand 
grains. A second, though not so persistent depres-
sion of the area followed allowing the sea to 
reinvade the area and to expend its energy upon 
spreading the desert sands far and wide as the 
Cairnside Member of the Châteauguay Formation. 
During this time an influx of marine animals 
arrived, and with one exception left only burrows 
or trails behind. The exception was Lingulepis 
acuminata, a small inarticulate brachiopod widely 
distributed over North America in Upper Cam-
brian rocks. By this time the supply of sands from 
the surrounding uplands had considerably dimin-
ished for during the deposition of the sediments of 
the following Norton Creek Member sand deposi-
tion alternated with the formation of carbonate 
layers. With the end of the supply of sand in 
quantities sufficiently large to form sandstone 
beds, and the beginning of continuous carbonate 
deposition, the Beauharnois Formation of Ordo-
vidian age began. 

FOSSILS 

On the whole, the Potsdam Group is barren 
of fossils. Locally, and only in the Châteauguay 
Formation, the worm burrow Skolithos and the 
giant trails Protichnites and Climactichnites are the 
only fossils so far recorded. Climactichnites and 
several kinds of Protichnites were described from 
exposures on Hénault's farm, Beauharnois (Logan, 
1863, p. 104; Owen, 1852), a locality now under 
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canal de Beauharnais, ont été décrits par Logan 
(1863, p. 104) et Owen (1852). On a trouvé ces 
fossiles en abondance sur le plancher de la carrière 
Montpetit à Melocheville (Clark et Usher, 1948) 
mais cet endroit est présentement (1969) caché 
par des tas de pierre concassée. On peut voir 
Protichnites sur l' île Dowker Skolithos est partout 
abondant. Sur la base de la présence dans la région 
de Châteauguay de Lingulepis acuminata, (Clark, 
1966, p. 31), l'âge de la formation de Châteauguay 
et, par déduction, de tout le groupe de Potsdam 
est généralement accepté comme Cambrien supé-
rieur bien que la possibilité demeure que la 
formation de Covey Hill soit plus ancienne, du 
moins en partie. Sur les étendues de grès en bas du 
barrage de la pointe du Buisson, nous avons noté 
(Clark, 1963, pp. 99-101) la présence de 
Climactichnites et de Protochnites. Ailleurs, les 
grès dolomitiques caractérisés par les fourmille-
ments de trous de Skolithos appartiennent à la 
formation de Châteauguay. Comme il serait 
téméraire d'étendre les critères de la faune et de la 
roche de Châteauguay à la région de Montréal, on 
ne peut faire de distinction présentement entre les 
membres de Norton Creek et de Cairnside. 

Usages 

Le grès de Potsdam a été utilisé comme pierre 
de construction (PI. IV). Les piliers du pont sur la 
rivière des Outaouais à Sainte-Anne-de-Bellevue de 
même que plusieurs habitations dans cette ville et 
sur l'île Perrot ont été construits avec le Potsdam 
tiré de carrières de l'île Perrot.  

the waters of the Beauharnois canal. They exist in 
abundance on the floor of the Montpetit quarry, 
Melocheville (Clark and Usher, 1948), but at 
present (1969) are covered by stockpiles of 
crushed stone. Protichnites can be seen on Dowker 
island. Skolithos is common throughout. On the 
basis of the occurrence elsewhere (Clark, 1966, p. 
18) in this formation of Lingulepis acuminata, 
which has not been seen in any of the local 
exposures, the age of the Châteauguay Formation, 
and by inference the whole Potsdam Group, is 
generally accepted as Upper Cambrian, though 
there is a possibility that the Covey Hill Formation 
might, in part at least, be older. On the sandstone 
flats immediately below the Buisson Point dam 
both Climactichnites and Protichnites have been 
recorded (Clark 1963, pp. 99-101). Elsewhere the 
presence of dolomitic sandstones replete with 
Skolithos burrows show that the beds so 
characterized belong to the Châteauguay Forma-
tion. It would be foolhardy to try to carry lithic or 
faunal criteria from the Châteauguay into the 
Lachine area, so that at present no distinction 
between the Cairnside and the Norton Creek 
Members can be determined. 

Uses 

Locally, the Potsdam sandstone has been 
used as a building stone (Plate IV). The piers of 
the highway bridge over the Ottawa river at 
Sainte-Anne-de-Bellevue are composed of rock 
from quarries on Ile Perrot as are several dwellings 
in these two localities. 

PI. IV 

Église de Saint-Jean Berchmans, Montréal. Construite en 
grès de Potsdam venant de Saint-Canut. Bien que la 
carrière qui a fourni la pierre de cette église se trouve en 
dehors des limites de la région de Montréal, on trouve en 
abondance une pierre similaire à Beauharnois et à 
Melocheville. 

Saint-Jean Berchmans church, Montréal. Built of Potsdam 
sandstone from Saint-Canut. Though Saint-Canut is not 
within the Montréal map-area, there is an abundance of 
similar stone at Beauharnois and Melocheville. 
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Autrefois la carrière Montpetit (F-3) (Carrière 
Silica) produisait un grès concassé assez pur pour 
être utilisé dans la fabrication du verre. L'importa-
tion de sable de Belgique mit apparemment un 
terme à ce commerce mais la carrière, à cause de la 
grande pureté de sa pierre, devint, jusqu'en 1946, 
une source de silice utilisée par la St. Lawrence 
Alloys Company dans la production du ferro-sili-
cium. La carrière fut considérablement agrandie 
comme conséquence de cette production; elle le 
fut encore plus quand la Chromium Mining and 
Smelting commença à s'y approvisionner. Elle fut 
expropriée en 1970 en vue de la construction de la 
Voie Maritime. 

En 1946, la compagnie St. Lawrence Alloys 
(maintenant Union Carbide) ouvrit sa propre 
carrière à environ un demi-mille à l'ouest de la 
carrière Montpetit. C'est la seule carrière qui, de 
nos jours, produit du grès de Potsdam. 

Une grosse carrière, à la pointe des Cascades, 
a fourni la pierre utilisée à la construction du canal 
de Soulanges. Une douzaine d'excavations et de 
petites carrières, à Melocheville et à Beauharnois, 
témoignent de l'ancienne exploitation du grès pour 
la construction ou autres usages. 

ORDOVICIEN 

GROUPE DE BEEKMANTOWN 

Une épaisse série de strates, comprenant de la 
dolomie, des calcaires dolomitiques associés à un 
peu de calcaire, des shales et des grès, recouvre le 
Potsdam et a été englobée dans ce qu'on a appelé 
le groupe de Beekmantown. Aucune coupe n'a été 
rencontrée permettant de donner une séquence à 
peu près complète du groupe mais les journaux 
d'une demi-douzaine de puits montrent que le 
Beekmantown recouvre les lits Potsdam et qu'il est 
lui-même recouvert par le Chazy la séquence à peu 
près complète de la formation. On avait jusqu'ici 
estimé que sa puissance, aux environs de Montréal, 
devait être comprise entre 100 et 1,000 pieds, le 
forage de Sainte-Thérèse a montré que c'est ce 
dernier chiffre qui se rapproche le plus de la vérité. 

HISTORIQUE 

Logan (1864, pp. 118 et 122) a décrit ce 
groupe sous le nom de Calcifère ou roche gréseuse 
Calcifère. Il écrivait "Le grès calcifère typique qui 
suit celui de Potsdam dans l'État de New York et 
dans les parties adjacentes du Canada, consiste, à la 
partie inférieure, en un calcaire magnésien gris 
bleuâtre, cristallin, fortement cohérent, qui de-
vient brun jaunâtre à l'air, et qui renferme très 

In earlier days, the Montpetit (F-3) quarry 
(Carrière Silica), at Melocheville, produced a 
crushed sandstone pure enough for glass-making. 
Importations of sand from Belgium apparently put 
an end to that but the quarry, on account of the 
quality of its stone, became a source of silica for 
the production of ferro-silicon by the St. 
Lawrence Alloys Company until 1946. As a 
consequence of this production, the quarry was 
much enlarged and became even bigger with 
production for another company, the Chromium 
Mining and Smelting. It was expropriated in 1970 
for the construction of the St. Lawrence Seaway. 

In 1946, the St. Lawrence Alloys company 
(now Union Carbide) opened its own quarry about 
half a mile west of the Montpetit quarry. It is the 
only quarry actively engaged in producing 
Potsdam sandstone today. 

A large quarry at Cascades point provided 
rock for the construction of the Soulanges canal. 
A dozen pits and small quarries in Melocheville 
and Beauharnois attest the former exploitation of 
this rock unit for building or other purpose. 

ORDOVICIAN 

BEEKMANTOWN GROUP 

Overlying the Potsdam Group in southern 
Québec there is a thick series of beds consisting of 
dolomite and dolomitic limestone with minor 
amounts of limestone, shale, and sandstone 
included within what is called the Beekmantown 
Group. Nowhere is there even an approximately 
complete section exposed, but the logs of 
half-a-dozen wells show the Beekmantown Group 
based on Potsdam beds and covered by the Chazy. 
Its thickness in the vicinity of Montréal has 
hitherto been estimated to be between 100 and 
1,000 feet. Borings at Sainte-Thérèse and in the 
northeastern part of the area show the latter figure 
to be more nearly correct. 

HISTORICAL 

Logan (1863, pp. 110 and 114) described this 
group as Calciferous formation, or Calciferous 
sand-rock. He wrote: "The typical Calciferous 
sandrock, which succeeds to the Potsdam in New 
York and the adjacent parts of Canada, consists in 
the lower part of a dark bluish-grey, crystalline, 
strongly coherent dolomite or magnesian limesto-
ne, weathering yellowish-brown and very often 
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souvent de petites géodes remplies généralement 
de spath calcaire, mais contenant quelquefois des 
cristaux de quartz, du sulfate de baryte, du sulfate 
de strontiane, du sulfate de chaux ou gypse. Les 
fossiles ont disparu dans la plupart des cas, ne 
laissant que leurs moules dans la roche. La partie 
supérieure est en quelques endroits une argilite 
calcaire, d'un gris bleuâtre, jaunissant et brunissant 
à l'air, et a souvent une odeur bitumineuse. On 
suppose que l'épaisseur totale est d'environ 300 
pieds". La seule description qu'il donne du 
comportement de la formation dans notre région 
est la suivante: "La formation passe à travers 
l'extrémité supérieure de l'île de Montréal, où les 
lits inférieurs sont caractérisés par Leperditia Anna 
et Murchisonia Anna; elle traverse ensuite 
l'extrémité supérieure de l'île Bizard, et le sommet 
de la formation se tournant plus vers l'est, vient 
dans l'île Jésus au nord-ouest de la partie 
supérieure, laissant, par l'effet d'ondulations 
douces, un grand développement de terrain entre 
l'île et la rivière du Nord, marqué près du village de 
Saint-Eustache par Lingula Mantelli. Au nord-est, 
la largeur diminue rapidement, se trouvant réduite 
au nord de Saint-Lin à environ deux milles". 

Ells (1896, pp. 44-50) donnait un peu plus de 
précision sur les localités où l'on pouvait trouver la 
formation Calcifère, mais à part cela, il n'apportait 
rien de nouveau. La carte accompagnant son 
rapport reproduisait sans aucun changement les 
limites des formations telles que données par 
Logan. 

Clarke et Schuchert (1899) furent les pre-
miers à utiliser le nom de "Beekmantown", en 
spécifiant qu'il remplaçait l'ancien terme de 
"roche gréseuse Calcifère", alors en usage. 

Ami (1900) donna la distribution locale du 
Calcifère et nota qu'il est tout à fait concordant 
avec le grès de Potsdam sous-jacent. 

Adams et LeRoy (1909, p. 21), en la 
décrivant sous le nom de roche gréseuse Calcifère, 
notèrent la variabilité des types pétrographiques de 
la formation et ajoutèrent: "D'après les mesures 
opérées en surface, la puissance de la formation 
semble être de 300 à 450 pieds". À la page 77, ils 
écrivaient: "...le Calcifère aurait une épaisseur de 
plus de 1,000 pieds". Cette dernière opinion était 
basée sur la corrélation entre deux puits, distants 
de dix milles et demi l'un de l'autre, dont l'échan-
tillonnage n'avait pas été fait de façon suffisam-
ment méthodique. Bien que cette conclusion con-
corde avec nos connaissances actuelles, elle repo-
sait sur des données tellement vagues qu'elle 
n'était qu'une simple conjecture. La carte accom-
pagnant leur rapport est une transcription presque 
directe de celle de Ells (1896).  

holding small geodes, generally filled with 
calcareous spar, but sometimes containing quartz 
crystals, sulphate of barytes, sulphate of strontian, 
and sulphate of lime or gypsum. The fossils have in 
most cases disappeared, leaving only their moulds 
in the rock. The upper part of the formation is in 
some places a bluish-grey calcareous argillite, 
weathering yellow or brown, and often having a 
bituminous odor". The only description he gave of 
its development in our area is as follows: "...the 
formation passes across the upper end of the island 
of Montréal, where the lower beds are characteri-
zed by Leperditia Anna and Murchisonia Anna. It 
then crosses the upper end of Isle Bizard, and the 
summit of the formation, turning more eastward, 
comes in upon the northwest side of the upper 
part of Ile Jésus, leaving, through the effect of 
gentle undulations, a broad expanse of the rock 
between the island and the Rivière du Nord, 
marked near the village of St. Eustache by Lingula 
Mantelli. North-eastward of this, the breadth 
rapidly diminishes, and north of St. Lin is reduced 
to about two miles". 

Ells (1896, pp. 44-50) was somewhat more 
specific in giving localities where exposures in the 
"Calciferous formation" could be seen, but, save 
for that, added very little. On the map 
accompanying his memoir, he followed Logan's 
boundary lines without exception. 

Clarke and Schuchert (1899) were the first to 
use the present term Beekmantown, and stated 
that it replaced the older term Calciferous sand-
rock, then in general use. 

Ami (1900) described the distribution of the 
Calciferous formation hereabouts, noting its 
absolute conformability with the underlying 
Potsdam Sandstone. 

Adams and Le Roy (1904, p. 20), describing 
it as the Calciferous Sand Rock, noted the 
variability of the petrographic nature of this 
formation and concluded: "From surface measure-
ments, the thickness of the formation seems to 
vary from 300 feet to 450 feet". On page 73 they 
wrote that "the Calciferous would have a thickness 
of over 1,000 feet", basing this conclusion upon 
the correlation of the logs of two wells ten and a 
half miles apart, from neither of which a suitable 
suite of samples had been taken. Though this latter 
conclusion is in accord with modern knowledge, it 
rested upon evidence so hazy as to give it a 
standing little better than a guess. The map 
accompanying their report was taken almost 
directly from Ells (1896). 
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Raymond (1913, pp. 139-140) subdivisa le 
Beekmantown en "formation de Beauharnois" 
laquelle, dit-il, recouvre ailleurs la formation de 
Theresa. Il écrivit: "le Beauharnois est probable-
ment une formation complexe et beaucoup reste à 
dire sur sa stratigraphie et sa faune". Il ne tenta 
aucun estimé de sa puissance. 

Parks (1931) suivit Raymond en subdivisant 
le groupe en formations de Theresa et de 
Beauharnois, mais il en arrivait à la conclusion que 
la puissance de ce groupe ne devait probablement 
pas dépasser 100 pieds. 

Goudge (1935, pp. 14-15) donne une courte 
description des "calcaires" du Beekmantown. Sa 
carte, pour ce qui a trait au Beekmantown, ne 
diffère pas de celle de Ells. Tout comme Parks, il 
en évalua la puissance à 100 pieds. 

Clark (1939), dans une brève revue de la 
stratigraphie locale, n'ajouta rien de nouveau. En 
1946, il fit une revue de la formation et émit 
l'opinion, acceptée à ce moment, que les lits du 
Theresa se trouvent à la base de la formation. Il 
dressa une liste de tous les fossiles alors connus 
dans ces roches dans les limites de la province de 
Québec. 

Wilson (1946, p. 17) écrit: "La position du 
Theresa de New York a été redéfinie et le nom est 
maintenant réservé à une formation du Cambrien 
supérieur dont la localité type est dans l'État de 
New York". L'importante monographie de Ross 
(1951) sur la formation de Garden City, dans 
l'Utah, permet d'apporter une meilleure corréla-
tion. En se basant sur la présence d'abondants 
hystricurides, on peut relier en toute confiance le 
membre de Sainte-Clothilde aux zones A à D de 
Ross et en faire ainsi à peu près l'équivalent de la 
formation de Gasconade du Missouri et de la 
formation de Tribes Hill de New York, toutes les 
deux du Beekmantown ancien. 

Belyea (1952, pp. 7-11) redigea les journaux 
des puits Mallet et Cadbury-Fry ainsi que ceux de 
cinq autres forages quelque peu en dehors de la 
région de Montréal dans lesquels apparaissaient le 
Beekmantown. Ce travail contenait un premier 
essai de division du Beekmantown en parties 
stratigraphiques. Même si la partie tout à fait à la 
base appartient à la formation de Châteauguay 
(groupe de Potsdam), l'analyse qu'elle a faite de la 
lithologie, des puissances et de la déposition à 
partir des carottes et débris de forage a été de 
grande valeur. 

Clark (1952) a présenté à peu près les mêmes 
vues que dans le présent travail. Il est maintenant 
assuré cependant que le grès, avec ou sans lits 
alternants de dolomie dans le bas de la coupe, 
appartient au groupe de Potsdam, ce qui réduit 
considérablement la puissance du Beekmantown. 

Raymond (1913, pp. 139-140) subdivided 
the Beekmantown into the "Beauharnois forma-
tion", which elsewhere, he stated, overlies the 
Theresa Formation. The Beauharnois, he wrote "is 
probably a composite formation, and a great deal 
remains to be done on its stratigraphy and fauna". 
He made no estimate of its thickness. 

Parks (1931) followed Raymond in dividing 
the group into the Theresa and Beauharnois 
Formations, but arrived at the conclusion that 
strata of the Beekmantown Group were probably 
not more than 100 feet thick. 

Goudge (1935, pp. 14-15) gave a short 
description of the Beekmantown "limestone". His 
map showed no variation from that published by 
Ells as far as the Beekmantown was concerned. He 
also gave the thickness as 100 feet. 

Clark (1939), in a brief review of the local 
stratigraphy, stated nothing new. Later on (Clark, 
1944b), he gave a review of the formation 
including the contemporary view that the Theresa 
beds lay at its base. He gave a list of all fossils then 
known from these rocks in the Province of 
Québec. 

Wilson (1946, p. 17) stated "The position of 
the New York Theresa has been redefined, and the 
name is now restricted to an Upper Cambrian 
formation having its type locality in New York". 
The important monograph by Ross (1951) on the 
Garden City Formation of Utah allows a closer 
correlation to be made. On the basis of the 
occurrence of abundant hystricurids the Sainte-
Clothilde Member can be confidently related to 
Ross' zones A to D, and hence is more or less the 
equivalent of the Gasconade of Missouri, and of 
the Tribes Hill Formation of New York, both of 
Early Beekmantown age. 

Belyea (1952, pp. 7-11) recorded logs of the 
Mallet well and of the Cadbury and Fry well, 
together with logs of five other wells somewhat 
beyond the limits of the present area in which 
Beekmantown rocks appear. This work contained 
the first attempt to divide the Beekmantown into 
stratigraphic parts. Unfortunately, her lowest part 
belongs to the Châteauguay Formation (Potsdam 
Group). Nevertheless, Belyea's analysis of the 
lithology, thickness, and depositional history, 
based on data from well cuttings and cores has 
been of great value. 

Clark (1952) gave an account fairly similar to 
what is to be found in the present work. However, 
it is now known that the sandstone, with or 
without alternating dolomite beds low in the 
section, belongs to the Potsdam Group, so that the 
thickness of the Beekmantown has been considera- 
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La faune énumérée en 1952 était pauvre mais il est 
maintenant possible d'aviser à une liste beaucoup 
plus variée grâce à l'étude d'affleurements de par 
tout le sud du Québec. 

Byrne (1958) fit une revue poussée du groupe 
de Beekmantown dans les Basses Terres du 
Saint-Laurent et donna une liste de tous les fossiles 
de cette région. Il proposa la subdivision de la 
formation en membre inférieur de Sainte-Clothil-
de, membre central de Huntingdon et membre 
supérieur de Châteauguay. Dans le présent rapport, 
le nom de membre de Châteauguay est remplacé 
par celui de Saint-Lin, lequel membre n'affleure 
cependant pas dans notre région. 

Le tableau de corrélation qui suit (tableau 5) 
est tiré du rapport sur la région de Châteauguay 
(Clark, 1966).  

bly reduced. In addition to the sparse fauna listed 
in 1952 it is now possible to present a far more 
varied list from exposures throughout southern 
Québec. 

Byrne (1958) gave an extended review of the 
Beekmantown Group in the Saint-Laurent Low-
land, together with a list of all fossils from that 
region. He suggested subdividing the formation 
into a lower Sainte-Clothilde Member, a middle 
Huntingdon Member, and an upper Châteauguay 
Member. In the present work the name Château-
guay Member is replaced by the name Saint-Lin 
Member, which is, however, not hereabouts 
exposed. 

The following correlation chart ( Table 5) is 
taken from the Châteauguay Area ( Clark, 1966 ). 

Tab. 5 — CORRÉLATION DU BEEKMANTOWN / CORRELATION OF THE BEEKMANTOWN GROUP 
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DISTRIBUTION EN SURFACE 

Les roches du groupe de Beekmantown se 
rencontrent dans le tiers occidental de l'île Jésus (à 
l'exception de la rive sud, qui est Trenton) et 
ensuite, sur la terre ferme, vers le nord et l'ouest 
depuis Rosemère et Deux-Montagnes, jusqu'aux 
limites ouest de la carte. Dans la moitié sud de la 
région, le tiers occidental de l'île Bizard et la 
presque totalité des quatre ou cinq derniers milles 
de la partie ouest de l'île de Montréal sont occupés 
par le Beekmantown. Au sud du Saint-Laurent, ces 
mêmes roches sont à découvert près du rivage 
entre Maple Grove et Châteauguay et à quelques 
endroits le long de la rivière Châteauguay. Cette 
bande du Beekmantown, qui est d'environ six 
milles de largeur le long du Saint-Laurent entre les 
deux villes mentionnées, s'élargit vers le sud. Sa 
limite occidentale s'incurve vers le sud-ouest, sa 
limite orientale s'oriente d'abord vers le sud-est et 
ondule ensuite vers l'est, jusqu'aux confins de la 

AREAL DISTRIBUTION 

The rocks of the Beekmantown Group are 
spread over the western third of Ile Jésus (save for 
the south shore, which is occupied by Trenton 
limestone), and northward and westward on the 
mainland from Rosemere and Deux-Montagnes to 
the western limit of the map-area. The western 
third of Ile Bizard and almost all of the western 
four or five miles of the Island of Montréal are 
occupied by the Beekmantown rocks. South of the 
Saint-Laurent, they are exposed close to the shore 
between Maple Grove and Châteauguay and at a 
few places along Châteauguay river. The belt of 
Beekmantown rocks, about six miles wide along 
the Saint-Laurent between the two towns 
mentioned, widens southward. Its western boun-
dary trends southwestward, while the eastern 
boundary trends at first south-southeast and then 
undulates across to the eastern boundary of the 
map-area. Within a triangle made by joining 

37 



carte. Toutefois aucun affleurement n'apparaît à 
l'intérieur d'un triangle qui aurait pour pointes 
Saint-Rémi, Sainte-Martine et Chàteauguay. Pour 
tracer la limite qui passe à l'est de Saint-Rémi, 
nous nous sommes laissés guider par la position 
déjà connue des groupes de Beekmantown et de 
Chazy, au sud-est, dans le quadrant de Lacolle. Les 
lits du Beekmantown apparaissent aussi dans le 
coin sud-ouest de la carte; à cet endroit, ils sont 
séparés de ceux qui longent la rivière Châteauguay 
par une bande anticlinale de Potsdam qui passe par 
Melocheville. 

Les affleurements du groupe de Beekman-
town ne sont abondants qu'à Deux-Montagnes et à 
Laval-Ouest, dans la moitié nord de la carte, et 
entre Léry et Châteauguay, dans la moitié sud. À 
l'intérieur de ces deux aires, on ne peut nulle part 
observer le contact entre les roches du Beekman-
town et celles du Chazy qui les recouvrent, de 
sorte que toutes les limites entre ces deux groupes 
ne sont qu'approximatives. La démarcation entre 
la dolomie de Beekmantown et le calcaire de 
Trenton, depuis Laval-sur-le-Lac jusqu'à Chome-
dey, sur le versant sud de l'île Jésus, n'est pas non 
plus visible, mais sa position est vérifiée par des 
affleurements suffisamment rapprochés. Cet expo-
sé de la distribution du Beekmantown contraste 
notablement avec celui donné par Logan qui le 
restreignait à la partie nord de l'extrémité 
occidentale de l'île. 

STRUCTURE 

Les lits du Beekmantown sont presque 
horizontaux. En général, quand ils se départissent 
de cette attitude, c'est pour plonger vers l'est, avec 
des pendages d'un à deux degrés. 

La stratification est rarement visible sur un 
spécimen, mais les falaises ou fronts de carrières 
altérés par les intempéries (PI. V) permettent 
d'habitude d'observer un changement presque 
continu des conditions de sédimentation. Certaines 
parties sont finement laminées; d'autres sont 
massives ou grossièrement stratifiées. En beaucoup 
d'endroits, vers le milieu de la formation, la 
stratification est mise en évidence par des 
séparations irrégulières qui ressemblent à des 
stylolithes. De minces lits de conglomérat 
intraformationnel sont fréquents et les discordan-
ces mineures abondent dans les parties stratifiées. 
Les fentes de dessication et les lits entrecroisés 
existent, mais ne sont pas fréquents. Dans toutes 
les parties de la formation, la densité de la dolomie 
est "compensée" par une série de cavités, mesurant 
rarement plus d'un à deux pouces de diamètre et 
remplies plus ou moins complètement de calcite 
ou de dolomie.  

Saint-Rémi, Sainte-Martine and Châteauguay, 
however, hardly an exposure occurs. The position 
of the boundary which passes to the east of 
Saint-Rémi is governed to some extent by the 
known distribution of the Beekmantown and 
Chazy Groups in the Lacolle quadrangle to the 
southeast. Beekmantown beds occur also in the 
southeast corner of the area, where their exposures 
are separated from those along Châteauguay river 
by the anticlinal band of Potsdam sandstone which 
passes through Melocheville. 

Outcrops of the Beekmantown Group are 
abundant only at Deux-Montagnes and Laval -
Ouest in the north half of the area, and between 
Léry and Châteauguay in the south half. Nowhere 
within these two areas does the contact of this 
group with the overlying Chazy show at the 
surface, so that the boundary lines between these 
two formations are all approximate. The limit 
between the Beekmantown Dolomite and the 
Trenton Limestone, from Laval -sur-le-Lac to 
Chomedey, on the south side of Ile Jésus, is 
likewise not seen, but its position is controlled 
fairly closely by the exposures. This distribution is 
in marked contrast to that first given by Logan, in 
which the Beekmantown Dolomite was limited to 
the northern part of the western end of the island. 

STRUCTURE 

The attitude of the Beekmantown beds is one 
of near horizontality, from which, in general, the 
departure is toward the east with a dip of one or 
two degrees. 

Stratification is rarely seen in a hand 
specimen but is usually apparent in a weathered 
cliff or quarry face (Plate V), where one can see 
the result of almost constant changes in 
depositional conditions. Some parts consist of a 
series of exceedingly fine laminae. Others are 
massive or coarsely stratified. In much of the 
middle part of the formation, the bedding is 
shown by a development of irregular partings 
resembling stylolites. Thin beds of intraforma-
tional conglomerate are common and minor 
unconformities abound in the stratified parts. Mud 
cracks and cross-bedding also occur, but are 
uncommon. In all parts of the formation one is 
likely to find the dense dolomite relieved by a 
series of cavities, rarely more than one or two 
inches across, partially or completely filled with 
calcite or dolomite. 
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PI. V 
Dolomie de Beekmantown. Mur nord-est de la carrière 
Marchand (E-51 Châteauguay-Centre. La roche est compo-
sée de lits de dolomie relativement pure et de quelques 
lits minces de calcaire. 

Beekmantown dolomite, northwest wall of Marchand 
quarry (E-5) Châteauguay -Centre. The rock is a relatively 
pure dolomite, with some thin beds of limestone. 

DESCRIPTION PETROGRAPHIQUE 

DOLOM I E 

Etant donné que les lits du Beekmantown 
passent graduellement au grès de Potsdam vers le 
bas, il est difficile, sur le terrain, de décider avec 
assurance si un affleurement appartient à la 
formation de Châteauguay (Potsdam) ou à celle de 
Beauharnois (Beekmantown). Les lits de Château-
guay consistent surtout en grains de sable arrondis, 
agrégés par un ciment dolomitique. Dû au fait que 
le ciment de carbonate les rend facilement décom-
posables, ils apparaissent rarement en surface et 
peuvent prêter à confusion: un mince passage de 
dolomie non fossilifère, disons jusqu'à 20 pieds, 
appartient-il à la séquence alternante de dolomie et 
grès du membre de Norton Creek de la formation 
de Châteauguay ou fait-il partie de la séquence 
quasi ininterrompue de carbonate de la formation 
de Beauharnois. Les fossiles, tels ceux trouvés dans 
la carrière Morgan (D-1) la carrière Burnett (E-4) 
et sur l'Fle Bizard, indiquent que la roche dans 
laquelle ils se trouvent est d'âge Ordovicien; même 
si celle-ci est une dolomie gréseuse, elle doit 
appartenir à la formation de Beauharnois. 

Règle générale, cette formation consiste en 
une dolomie grise, de teinte claire, médium ou 
sombre, pétrographiquement différente de toutes 
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PETROGRAPHIC DESCRIPTION 

DOLOMITE 

Because of the gradation of the Beekman-
town beds into the Potsdam Sandstone it is 
difficult in the field to be sure whether some 
exposures belong to the Châteauguay (Potsdam) or 
the Beauharnois (Beekmantown) Formations. The 
Châteauguay beds consist mostly of rounded sand 
grains held together by a dolomitic cement. 
Because the carbonate cement renders them 
usually liable to decomposition they rarely show 
at the surface and confusion may arise as to 
whether a thin (up to, say, 20 feet) development 
of unfossiliferous dolomite belongs within the 
alternating dolomite and sandstone sequence of 
the Norton Creek Member of the Châteauguay 
Formation, or whether it is part of the almost 
unbroken carbonate sequence of the Beauharnois 
Formation. Where fossils occur, as in Morgan's 
quarry (D-1), Burnett's quarry (E-4), or on Ile 
Bizard, they indicate an Ordovician age of the 
containing rock, and though the latter may be a 
sandy dolomite, it must belong to the Beauharnois 
Formation. 

In general, this formation consists of a light, 
medium, or dark gray dolomite, and it is 
petrographically distinct from all other forma- 
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les autres formations; mais il est impossible de 
mentionner toutes les variations inhérentes aux 
diverses parties de cette dolomie. Chaque affleure-
ment nouveau laisse voir une variété nouvelle, 
toujours à texture cristalline, avec des grains fins et 
moyens, la plupart du temps d'un gris medium ou 
sombre en cassure fraîche, ou de couleur crème ou 
chamois sur une surface altérée. Ces caractéristi-
ques générales se rencontrent presque partout, 
dans les carrières qui sont petites et nombreuses, 
de même que sur les affleurements qui fourmillent 
aux environs de Deux-Montagnes. Les roches mises 
à découvert en 1939 lors de la construction du 
boulevard Métropolitain à l'ouest de Beaurepaire 
(extrémité occidentale de l'île de Montréal) 
présentent également les mêmes types dolomiti-
ques. En se basant sur la seule observation des 
affleurements, on serait justifié de croire que cette 
formation est à dominance dolomitique. Étant 
donné l'absence d'une coupe complète, l'examen 
des affleurements ne permet de déduire aucune 
séquence stratigraphique. Heureusement que nous 
possédons la série complète des carottes extraites 
du puits Mallet, et les descriptions ci-après sont, en 
grande partie, basées sur ce document. La 
succession des divers types de roche de la 
formation de Beauharnois, est indiquée sur la 
figure 7. 

L'examen des carottes montre que, à la partie 
inférieure de la formation, on trouve 158 pieds de 
dolomie massive ou passablement bien stratifiée, 
de divers types, tous riches en grains de quartz 
arrondis spécialement à la partie inférieure. 
Ensuite, vers le milieu de la formation, sur 275 
pieds, les lits sont formés de dolomie de teinte 
claire ou sombre, avec une stratification irrégulière 
due soit à la formation de stylolithes, soit à des 
organismes. Dans les 85 pieds suivants, dolomie et 
shale sont en proportions équivalentes. Dans les 
296 pieds du sommet, la dolomie joue un rôle 
secondaire, tout en montrant toujours une grande 
variété de types; la couleur est gris clair, médium 
ou sombre, parfois presque noire; la structure est 
massive, stratifiée ou conglomératique; certains lits 
sont nettement dolomitiques, d'autres sont de 
composition intermédiaire entre le calcaire et la 
dolomie. Dans toute la coupe, la dolomie est 
généralement finement cristalline, les cristaux d'un 
diamètre supérieur à 2 ou 3 mm ne se rencontrent 
que dans de rares lits. Au puits Mallet et à la 
carrière Rivermont à Caughnawaga (E-7) les 31 et 
35 pieds supérieurs consistent respectivement en 
un shale dur et siliceux.  

tions. It is impossible, however, to list all the 
inherent variations within the dolomitic parts. 
Exposure after exposure consists of one variety of 
dolomite or another, mostly medium to dark gray 
when fresh, cream to buff when weathered, and all 
with a fine-grained or medium-grained crystalline 
texture. Quarries, of which there are several. 
mostly small, show the same general type of rock. 
The crowded exposures in the neighborhood of 
the city of Deux-Montagnes are practically all of 
this dolomite. The exposures uncovered during 
1939 in the laying out of the Metropolitan 
boulevard west of Beaurepaire (western end of 
Montréal island) are, too, all of the same types of 
dolomite. Actually, from an examination of 
exposures alone, one would be justified in 
considering this formation to be composed 
dominantly of dolomite. Because of the lack of a 
continuous section, no stratigraphic sequence 
could be deduced from an examination of the 
exposed rocks. Fortunately, we have the log of the 
Mallet well to rely upon, and the descriptions 
given below are based largely upon that log. The 
succession of rock types of the Beauharnois 
Formation is shown in Figure 7. 

From an examination of the core of the 
Mallet well it appears that, in the lower part of the 
formation, there are 158 feet of massive or fairly 
well stratified dolomite of many manifestations, 
all types being rich in rounded quartz grains, 
especially in the lower part. For a thickness of 275 
feet near the middle of the section, the beds are 
light and dark dolomite with irregular bedding, the 
irregularity being due both to stylolitic develop-
ment or to organisms. Then follows a thickness of 
85 feet in which dolomite and shale are equally 
developed. In the uppermost 296 feet, dolomite 
plays ,a subordinate part, though there is a great 
variety of types — in color light, medium, or dark 
gray, some almost black; in structure massive, 
stratified or conglomeratic; in composition some 
beds pure dolomite, others intermediate between 
limestone and dolomite. Throughout the section, 
most of the dolomite is finely crystalline; in very 
few beds are the crystals more than two or three 
millimeters in diameter. In the Mallet well and in 
the Rivermont quarry at Caughnawaga (E-7) the 
topmost 31 feet and 35 feet respectively consist of 
hard siliceous shale. 
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280' Shale noir. Pas de fossiles. 
31' 	Black shale. No fossils. 	311,

Calcaire et shale en quantités à peu près égales. Fossiles fréquents dans le 

calcaire. 
87' 	Approximately equal amounts of limestone and shale. Fossils common in 

limestone. 
	398' 

125' IIII II VIII Surtout des lits épais de dolomie et de shale. Les fossiles sont rares. 
Mostly thick-bedded shale and dolomite. Fossils scarce. 

85' 

523' Interstratification de shale et calcaire gris foncé. Fossiles fréquents dans le 
53' 	calcaire. 

576' Shale and dark gray limestone, interbedded. Fossils common in limestone. 

Dolomie et shale gris foncé en quantités à peu près égales. 
Equal amounts of dolomite and dark gray shale. 

1111111111  

275' 

IIIIIIIIIIIIIIIIIII  

936' 

15e 

Dolomie gris pâle à gris foncé, à litage irrégulier. Beaucoup de matériel 
stylolithique. Abondance limitée de grains de quartz arrondis. Lits de shale de 
plusieurs pieds d'épaisseur en maints endroits. Fossiles fréquents dans la partie 
supérieure. Pas de grès. 
Light and dark gray dolomite, irregular bedding. Much stylolitic material. 
Rounded quartz grains present but not abundant. Shale beds several feet thick 
in many places. Fossils common in upper part. No sandstone. 

Divers types de dolomie, massive et plus ou moins bien litée. Abondance de 
grains de quartz arrondis. Lits et séparations de shale abondants. Les fossiles 
sont rares. 
Various types of dolomite, massive and more or less well stratified. Rounded 
quartz grains abundant. Shale beds and partings common. Fossils scarce. 

661' 

1094' 

FIG. 7 

COUPE STRATIGRAPHIQUE DU GROUPE DE BEEKMANTOWN (FORMATION DE BEAUHARNOIS) 
DANS LE PUITS MALLET 

COLUMNAR SECTION OF THE BEEKMANTOWN GROUP (BEAUHARNOIS FORMATION) 
IN THE MALLET WELL 

Six coupes minces de la dolomie du 
Beekmantown furent soumises à l'examen micros-
copique. Dans quatre coupes, choisies dans la 
partie inférieure de la formation, le quartz apparait 
sous forme de particules anguleuses extrêmement 
fines et représente de 10 à 50% du volume de la 
roche; il se présente en grains plus gros et arrondis 
dans une seule de ces coupes. Dans les deux autres 
coupes, prises à la partie supérieure de la forma-
tion, le quartz est à peu près absent. Les fossiles 

Six thin sections of the Beekmantown 
dolomite were examined. Four are of rocks from 
the lower part of the formation, in all of which 
quartz occurs as extremely fine angular particles 
making up from 10 to 50% of the volume of the 
rock. In one of these four sections larger rounded 
quartz grains occur. The remaining two sections of 
rock, from the upper part, contain practically no 
quartz. Fossils are scarce. They were seen in two 
slides only and in both their preservation is such 
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sont rares; deux seulement des coupes en ont 
montrés et dans un si pauvre état de conservation 
que leur identification est hasardeuse. L'une laisse 
voir ce qui fut probablement un Cryptozoôn, mais 
sans aucune structure diagnostique, l'oblitération 
étant sans doute le résultat de la dolomitisation. 

SHALE 

Dans les carottes du puits Mallet, on 
rencontre un total de 195 pieds de shale, lequel se 
localise au-dessus de la partie moyenne du 
Beekmantown. Ce shale est surtout de couleur gris 
sombre ou noire, avec parfois un peu de gris clair, 
de gris vert ou de gris brun. Il est assez bien 
stratifié et renferme des paillettes de mica en 
abondance mais aucun autre minéral. Les fossiles 
sont pratiquement absents sauf pour les ostracodes 
près du sommet. On ne rencontre à peu près jamais 
d'affleurements de shale, à l'exception de quelques 
lits minces. Par exemple, dans la petite carrière en 
bordure sud-est du boulevard Sainte-Rose, à un 
peu plus d'un mille au nord-est de Laval-Ouest 
(C-1) il y a une coupe exposant 9 pieds et 3 pouces 
de dolomie où on peut voir deux lits de shale, l'un 
de trois pouces et l'autre de quatre pouces 
d'épaisseur, de même qu'une demi-douzaine de 
passées de shale ayant chacune moins d'un pouce 
d'épaisseur. De même à Beaurepaire, dans l'une des 
coupes faites lors de la construction du boulevard 
Montréal-Ste-Anne (D-4) on pouvait, dans le passé, 
très bien voir des lits de shale en discordance sur la 
dolomie (PI. VI). Les 35 pieds supérieurs de shale 
sont visibles dans la partie inférieure de la carrière 
Rivermont, à Caughnawaga (E-7). 

that no identification is reliable. In one slide, what 
is presumably a Cryprozoôn shows no diagnostic 
structure, such obliteration doubtless being due to 
dolomitization. 

SHALE 

In the Mallet well core there is a total of 
about 195 feet of shale (24% of the core), almost 
all of which occurs above the middle .of the 
Beekmantown section. Most of this is dark gray to 
black, with minor amounts of a light gray, 
greenish gray, and grayish color. It is all fairly well 
stratified, showing abundant mica flakes but no 
other minerals. Except for ostracods near the top 
fossils are virtually absent. The shale is practically 
never seen in exposures, save in beds a few inches 
thick. For instance, in the small roadside quarry 
on the southeast side of Saint-Rose boulevard a 
little more than a mile northeast of Laval-Ouest 
(C-1) there is a section of 9 feet 3 inches of 
dolomite in which two beds of shale, one three 
inches and one four inches thick, occur, as well as 
half a dozen shaly partings each less than an inch 
thick. In one of the cuts at Beaurepaire made 
during the construction of the Montréal -Ste-Anne 
boulevard (D-4) shale beds resting unconformably 
upon dolomite could once be plainly seen (Plate 
VI). The uppermost 35 feet of shale are well 
shown in the lower part of the Rivermont quarry, 
Caughnawaga (E-7). 

PI. VI  
Dolomie et shale de Beekmantown, dans la coupe D-4 à 
Beaurepaire. Le shale repose sur une surface d'érosion, 
établie à m@me la dolomie sous-jacente. C'est l'un des 
nombreux indices de l'instabilité des fonds marins durant 
l'âge Bee kmantown. 

Beekmantown dolomite and shale, D-4 road cut, 
Beaurepaire. The shale lies on an eroded surface 
developped upon the underlying dolomite. This is one of 
the many indications of an unstable sea-floor during 
Beekmantown time. 
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PI. V I I 
Récif à Cryptozodn dans la dolomie de Beekmantown. 
Rive nord-ouest de I'ile Bizard. La "tête" que l'on voit au 
premier plan mesure 24 pouces de diamètre. 

Cryptozodn reef in Beekmantown dolomite, northwestern 
shore of lie Bizard. The nearest "head" is about 24 inches 
across. 

CALCAIRE 

Un total d'environ 50 pieds de calcaire, en 
partie magnésien, se rencontre dans les carottes du 
puits Mallet. Bien que la plupart des fossiles 
trouvés l'aient été dans le calcaire, tous les lits ne 
sont pas fossilifères. Les affleurements sont rares; 
là où on en trouve, la roche est gris sombre ou 
noire, massive, mal stratifiée et jamais cristalline. 
On peut le voir dans une petite carrière 
abandonnée IC-2) à l'orée du bois qui se trouve à 
trois quarts de mille au nord-ouest de l'église de 
Sainte-Dorothée. C'est sur la rive nord-ouest de 
l'île Bizard qu'il est le mieux exposé; on y 
rencontre un affleurement qui doit être très près 
du sommet de la formation, étant donné que le 
calcaire de Chazy apparaît à moins d'un demi-mille 
au nord-ouest, en suivant le pendage, ce qui laisse 
entre les deux affleurements un espace à peu près 
juste suffisant pour la partie argileuse de la base du 
Chazy. À cet endroit, les lits sont particulièrement 
riches en gastéropodes; on y rencontre surtout 
Pleurotomaria, associé à une ou plusieurs espèces 
d'Hormotoma et à des fragments de trilobites; l'un 
de ces lits est presque exclusivement formé de 
Cryptozodn steeli en fragments de tailles diverses 
(PI. VII). Dans les vingt pieds de cette coupe on 
peut noter beaucoup de matériaux oolitiques et 
des conglomérats intraformationnels. Les clôtures 
de pierre, sur environ un mille vers le sud, 
contiennent ici et là des moellons de dolomie ou 
de calcaire du Beekmantown contenant une 
abondance de fragments de fossiles et qui n'ont 
probablement pas été charriés sur une distance de 
plus d'un mille. D'autres affleurements de ce 
calcaire se rencontrent le long de la rivière 
Châteauguay, en aval et en amont de la ville de 
Chateauguay. 

LIMESTONE 

In all, about 50 feet of limestone, in part 
magnesian, occur in the Mallet well core, 
amounting roughly to 6% of the core. Not all of 
the limestone layers contain fossils, though most 
of the fossils observed were in, or from, limestone. 
Limestone was rarely seen in exposures, but in the 
few places where it actually outcrops it is dark 
gray to black, massive, poorly stratified, and 
nowhere crystalline. One place where it can be 
seen is in a small abandoned quarry (C-2) 
three-quarters of a mile northwest of Sainte-Doro-
thée church. However, the best locality is along 
the northwest shore of Ile Bizard, where there is 
an exposure of Beekmantown limestone which 
must be very close to the top of the formation, for 
Chazy limestone outcrops to the northeast and is 
exposed less than half a mile across the strike of 
the beds, and this interval must accommodate the 
lower and shaly part of the Chazy Formation. 
Here the Beekmantown beds are particularly rich 
in gastropod fossils, mostly Pleurotomaria, toge-
ther with one or more species of Hormotoma and 
trilobite fragments; one layer consists almost 
entirely of large and small heads of Cryptozodn 
steeli (Plate VII). Much oolitic and intraforma-
tional conglomeratic matter is to be found in the 
twenty feet which make up this section. The stone 
walls for a mile or so to the south consist in places 
of blocks and boulders of Beekmantown 
limestone and dolomite abounding in fragmentary 
fossils. These blocks and boulders have not, in all 
probability, travelled as much as a mile. Other 
exposures of limestone can be seen on Château-
guay river, both above and below the town of 
Chàteauguay. 



GRES 

Par définition, les lits de grès interstratifiés de 
dolomie appartiennent au membre de Norton 
Creek de la formation de Châteauguay du groupe 
de Potsdam. Bien qu'il n'y ait pas de grès "pur" 
dans le Beekmantown, certaines couches de 
dolomie sont tellement chargées de grains de sable 
arrondis et dépolis qu'elles seraient tout près de 
mériter l'appellation de grès dolomitique. 

INTEMP ERISME 

Toutes les variétés de dolomie ou de calcaire, 
sans exception, prennent, par altération, une 
couleur chamois, claire ou moyenne, ou encore, 
plus rarement, une teinte gris pâle. La couleur de 
la roche originelle ne semble pas influencer la 
couleur de l'altération, de sorte qu'il est toujours 
nécessaire de retrouver la couleur de la roche 
fraîche. La plupart du temps, l'altération fait 
ressortir certaines particularités, telles que la 
stratification, la structure conglomératique et la 
présence de grains de sable. On peut rarement 
déceler ces particularités sur une surface fraîche. 
Sauf pour les fossiles, les traits originels sont 
rarement masqués par l'altération. Les fossiles, 
eux, si l'on excepte les gros gastéropodes et 
quelques cryptozoi ns, apparaissent rarement sur 
les surfaces altérées, mais sont assez bien visibles 
en cassure fraîche. Les shales montrent une plus 
forte variété dans les produits de leur altération, 
bien que certains, parmi les plus sombres, soient à 
peine changés. Aucun affleurement de grès pur n'a 
été observé sur le terrain, de sorte qu'on ne peut 
rien indiquer au sujet de ses produits d'altération. 
Cependant, la dolomie à fort pourcentage de grains 
de sable, telle que celle rencontrée dans certaines 
clôtures de pierre de Senneville, est particulière-
ment sensible à l'altération; on ne la retrouve sur le 
terrain qu'en quelques endroits, un au nord de La 
Fresnière (B-1), un autre dans la carrière Morgan 
(D-1) et un autre dans la carrière Burnett (E-4). 

Bien que le puits Mallet n'ait révélé que 70% 
de dolomie dans le Beekmantown, cette roche est 
celle rencontrée dans presque tous les affleure-
ments. L'écart vient de ce que les shales, les grès et 
les calcaires, plus tendres et plus érodés, sont 
généralement enfouis sous la présente couverture 
de débris glaciaires. 

SUBDIVISIONS 

Raymond posa un défi aux stratigraphes en 
disant que la formation de Beauharnois est 
probablement composite et que sa stratigraphie et 
sa faune nécessitent beaucoup de recherches. 

SANDSTONE 

By definition sandstone beds interbedded 
with dolomite belong to the Norton Creek 
Member of the Châteauguay Formation of the 
Potsdam Group. Although there are no "pure" 
sandstone beds in the Beekmantown there are 
dolomite layers so crowded with rounded and 
frosted sand grains as to barely fall short of 
deserving to be called dolomitic sandstone. 

WEATHERING 

Without exception, all varieties of the 
dolomite and limestone weather to a light to 
medium buff color, or, more rarely, to a pale gray. 
The color of the original rock does not seem to 
influence the color of the weathered surface, so 
that in every case an examination of the fresh rock 
is essential. In most cases, weathering serves to 
emphasize such features as stratification, conglo-
meratic structure, and the presence of quartz sand 
grains. These features are in most cases scarcely 
recognizable on fresh surface. Very rarely does 
weathering obscure any of the original features 
except fossils. These, save for some of the larger 
gastropods and some cryptozoôns, are seldom seen 
on weathered surface, but they do show up well 
enough on a freshly broken face. The shales show 
a much greater variation in weathering, though 
some of the darker ones are scarcely changed at 
all. No exposures of pure sandstone were seen so 
that generalization about its weathering cannot be 
made. However, dolomite with a high percentage 
of sand grains, as seen in some stone walls at 
Senneville, is peculiarly susceptible to weathering 
and is only known in a few exposures, one north 
of La Fresnière (B-1) another in Morgan's quarry 
(D-1) and a third in Burnett's quarry (E-4) 

As a major feature probably due to 
weathering, one may mention that although 70% 
of the Beekmantown Group consists of dolomite, 
as measured from the Mallet well Dore, this rock 
makes up almost all of the exposures. The softer 
or more easily disintegrated shales and limestones 
now occur for the most part below the present 
cover of glacial drift. 

SUBDIVISIONS 

Raymond's statement that the Beauharnois 
Formation "is probably a composite formation, 
and a great deal remains to be done on its 
stratigraphy and fauna" posed a challenge to 
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Plusieurs décennies ont cependant passé sans qu'on 
ait tenté de trouver des subdivisions. Belyea (1952, 
pp. 8-9), à partir de ses propres journaux du puits 
Mallet, proposa une triple division, sans y attacher 
de termes stratigraphiques, mais sa division 
inférieure correspond presque exactement à la 
formation de Châteauguay et tombe ainsi dans le 
groupe de Potsdam. Les deux autres divisions 
doivent demeurer sans appellation stratigraphique 
puisqu'elles n'ont pas encore été identifiées dans 
les puits ultérieurement forés dans la région. Byrne 
(1958, pp. 41 et suivantes) proposa les trois 
membres suivants à partir d'observations sur le 
terrain et des carottes du puits Mallet. 

Châteauguay 
Huntingdon 
Sainte-Clothilde 

Encore ici, les 221 pieds de Sainte-Clothilde 
appartiennent au membre de Norton Creek de la 
formation de Châteauguay du groupe de Potsdam. 
Le nom est cependant retenu pour désigner les lits 
inférieurs du Beauharnois et la nouvelle définition 
ainsi que la localité type sont celles de Clark 
(1966, p. 35). Sa puissance est indéterminée. Le 
membre de Huntingdon est aussi retenu mais le 
nom du membre supérieur, vu l'appellation de 
formation de Châteauguay de Clark (1966, p. 19), 
est temporairement remplacé par celui de membre 
de Saint-Lin. On pourra peut-être trouver une 
meilleure nomenclature plus tard. 

PUISSANCE 

Comme nous l'avons déjà signalé, les 
tentatives pour apprécier la puissance du Beekman-
town par des observations sur le terrain ont 
conduit à des estimés variant de 100 pieds (Parks, 
1931) à 450 pieds (Adams et LeRoy, 1904). Il est 
vrai que ces deux derniers auteurs ont publié un 
autre estimé de 1,000 pieds et plus, mais ce chiffre 
ne pouvait se justifier par les données qu'ils avaient 
en main. Le puits Mallet (figure 5) a révélé une 
puissance de 814 pieds pour le groupe; d'autres 
puits (voir figure 6) indiquent que la puissance 
s'établit entre un minimum de 338 pieds (No 88) 
et un maximum de 1,042 (Q.N.G.). A partir de 
tous les puits qui offrent une coupe complète de 
ces lits et des chiffres appartenant aux puits 19 et 
32, on obtient une puissance moyenne de 797 
pieds. 

Le long du groupe méridional de puits 
illustrés sur la figure 2 la puissance augmente en 
direction est: 855 pieds dans le 19,890 dans le 111 
et 952 dans le 32. Ceci indique un enfoncement 
progressif du bassin, au cours du Beekmantown, 
vers le centre synclinal de Chambly-Fortierville. En  

stratigraphers, but for several decades no attempt 
was made to achieve a subdivision. Belyea (1952, 
pp. 8-9), using her own log of the Mallet well, 
made a three-fold division, without attaching 
stratigraphie terms, but her lowest corresponds 
almost exactly to the Châteauguay Formation, and 
so falls within the Potsdam Group. Neither of the 
other two divisions can be recognized in wells later 
drilled in this area, and so cannot be considered as 
deserving stratigraphic terms. Byrne (1958, pp. 41 
et seq.), basing his conclusions both on field work 
and on the Mallet well core, proposed three 
members as follows: 

— 317 pieds / feet 
— 457 
— 221 " 

Here again, the 221 feet of Sainte-Clothilde belong 
completely to the Norton Creek Member of the 
Châteauguay Formation. Nevertheless, the name is 
retained for the lowest Beauharnois beds and the 
new definition and type section are as given in 
Clark (1966, p. 35). Its thickness is undetermined. 
Byrne's middle member is also retained, but the 
name of his upper member, preoccupied by Clark's 
Châteauguay Formation (1966, p. 19), is tentati-
vely replaced by the name Saint-Lin Member. 
Possibly a better designation may be recognized 
later. 

THICKNESS 

As has already been stated, estimates of the 
thickness of this group, based on field evidence, 
have ranged from 100 feet by Parks (1931) to 450 
feet by Adams and LeRoy (1904). The latter two 
authors, to be sure, published an estimate, quite 
unjustified from the data presented, of over 1,000 
feet. The log of the Mallet well (Figure 5) shows 
the group to be 814 feet thick, and other logs 
(Figure 6) show the thickness to be between a 
minimum of 338 feet (well 88) and a maximum of 
1,042 feet (Q.N.G.); the average thickness for all 
wells giving a complete section of these beds 
together with figures taken from wells Nos. 19 and 
32 is 797 feet. 

Along the southern group of wells whose logs 
are shown in Figure 2 the thickness increases 
toward the east starting with 855 feet (well No. 
19), then 890 feet (well No. 111), and 952 feet 
(well No. 32). This points to a progressive 
deepening of the basin during Beekmantown time 
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bordure nord de la région les puissances sont plus 
erratiques: 814 pieds dans le puits Mallet, un 
maximum de 1,042 dans le Q.N.G. et un minimum 
de 338 dans le 88. Les trois puits aux puissances 
les plus faibles (le 88 avec 338 pieds, le 58 avec 
764 et le 85 avec 615) se trouvent, dans 
l'ensemble, plus au nord-ouest que les autres et 
semblent indiquer un amincissement irrégulier des 
formations en s'approchant du Bouclier. Cette 
conclusion est conforme à celle tirée des 
puissances du groupe sud. 

FOSSILES ET CORRÉLATION 

Un petit nombre des affleurements du 
Beekmantown ont fourni des fossiles. Près du coin 
nord-ouest de la région, à un mille au nord-ouest 
de Saint-Janvier, une tranchée ouverte au flanc de 
la route 11, a, dans le passé, révélé de nombreux 
individus d'une nouvelle espèce de Lingula. À 
Deux-Montagnes, des fragments d'un petit Crypto-
zodn sont abondants, et Logan mentionne avoir 
trouvé Lingula mantelli. A Laval-sur-le-Lac, cer-
tains lits montrent Hormotoma anna en abondan-
ce, associée à de rares Lecanospira mal conservés. 
Sur l'île Bizard, vers le milieu du rivage nord-ouest 
(D-3) un affleurement laisse voir une abondance de 
gros Cryptozodn, avec des gastéropodes et 
quelques autres fossiles (PI. VII). Dans la partie 
sud-ouest de l'île de Montréal, un gisement 
fossilifère se rencontre à l'ancienne carrière 
Morgan (D-1). La dolomie y est très arénacée, au 
point d'être presque un grès en certains endroits, 
ce qui la situe très bas dans la formation. Les 
fossiles localisés dans un lit arénacé, à environ 
deux pieds de hauteur au-dessus du plancher de la 
carrière, sont presque tous les gastéropodes; 
Lecanospira est le plus gros, et une ou plusieurs 
espèces d'Hormotoma lui sont associées. Autrefois 
une zone restreinte mais très fossilifère se trouvait 
non loin de la station de chemin de fer du 
Canadien Pacifique, à Sainte-Anne-de-Bellevue, 
dans une carrière qui n'est plus accessible (E-2a); 
on y a trouvé des gastéropodes, des ostracodes et 
des trilobites. C'était, de fait, la localité type pour 
Hormotoma anna (Billings) et Leperditia anna 
(Billings). Sur la terre ferme, au sud du 
Saint-Laurent, à la partie supérieure de la carrière 
Burnett (E-4), se trouvent certains lits exception-
nellement riches en Lecanospira compacta. Cette 
espèce, en fragments ou en mauvais état de 
conservation, peut être retrouvée sur un grand 
nombre d'affleurements. La carrière Marchand, à 
Châteauguay-Centre (E-5), a fourni un bon 
nombre de spécimens. À un mille au sud du pont 
qui enjambe la rivière Châteauguay, à Château-
guay-Centre, se trouve, sur la berge orientale de la  

toward the center of the Chambly-Fortierville 
syncline. Along the northern part of the area the 
thicknesses are more erratic, ranging from 814 feet 
(Mallet) in the west to a maximum of 1,042 feet 
(Q.N.G.) and to a minimum of 338 feet (well No. 
88). The three wells with the smallest thicknesses 
— 88 (338 feet), 50 (764 feet), and 85 (615 feet) 
— lie on the whole further to the northwest than 
do the others and appear to indicate an irregular 
thinning of the formations toward the Shield, a 
conclusion in harmony with that derived from the 
southern group. 

FOSSILS AND CORRELATION 

Few of the exposures of Beekmantown rocks 
have yielded fossils. Near the northwest corner of 
the map-area, a mile northwest of Saint-Janvier, a 
low cut on route 11 once exposed a dolomite 
which contained numerous specimens of a new 
species of Lingula. At Deux-Montagnes small 
Cryptozodn remains abound, and Logan mentio-
ned finding Lingu/a mantelli there. At Laval-sur-
le-Lac there are layers with Hormotoma anna in 
abundance, together with rare and poor specimens 
of Lecanospira. On Ile Bizard, an outcrop (D-3), 
midway along the northwest shore, carries an 
abundance of large Cryptozo6n, gastropods, and a 
few other fossils (Plate VII). In the southwest end 
of Montréal island, still another fossiliferous 
outcrop is to be found in Morgan's quarry (D-1) 
originally opened to provide road material. There, 
the Beekmantown dolomite is very sandy, in 
places almost a sandstone, and hence is probably 
low down in the formation. The fossils, restricted 
to an arenaceous layer two feet above the base, are 
almost all gastropods, Lecanospira being the 
largest, with which are associated one or more 
species of Hormotoma. In earlier times, a limited 
but rich zone of fossils was located in a quarry, 
now no longer in existence, a short distance from 
the Canadian Pacific Railway station at Sainte-
Anne-de-Bellevue (E-2a). Gastropods, ostracods, 
and trilobites were found here; in fact this was the 
type locality for Hormotoma anna (Billings) and 
Leperditia anna Billings. On the mainland south of 
the Saint-Laurent certain layers in the upper part 
of Burnett's quarry (E-4) at Léry, are exceptional-
ly rich in Lecanospira compacta. Elsewhere this 
species can be identified in many outcrops in 
fragmentary or poorly preserved form. The 
abandoned Marchand quarry in Châteauguay-
Centre (E-5) has yielded a fair number of species. 
One mile due south of the highway bridge at this 
locality, on the east bank of the Châteauguay 
river, there is an exposure with highly fossiliferous 
layers but, unfortunately, none of the forms, save 
possibly some ostracods, can be broken out of the 
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rivière un affleurement dont certains horizons sont 
très fossilifères; malheureusement aucun de ces 
fossiles, sauf peut-être les ostracodes, ne peut être 
dégagé, pour fins d'identification. A un quart de 
mille en aval du même pont, sur la rive orientale de 
la rivière, on rencontre un autre gisement très 
fossilifère, mais dont il n'est pas possible de 
dégager des spécimens. Tout près, dans la carrière 
Rivermont (E-7), les 35 pieds supérieurs de la 
formation de Beauharnois consistent en shale gris 
foncé à noir, dur et siliceux, contenant beaucoup 
de fragments de Bathyurus sp., cf., B. extans et 
d'ostracodes polis. 

Il est à remarquer que les localités fossilifères 
sont très peu nombreuses dans le Beekmantown et 
que les fossiles y sont mal conservés. A cause, 
d'une part, de la difficulté que présente pour 
l'étude un matériel en mauvais état de conserva-
tion et, d'autre part, la difficulté inhérente à 
l'étude des fossiles du Beekmantown, il semble 
préférable de donner (tableau 6) la liste de toute la 
faune connue dans le Beekmantown, des Basses 
Terres du Saint-Laurent, à l'exclusion des îles de 
Mingan. Dans ce tableau, compilé de diverses 
sources, nous avons omis toutes les espèces citées 
par divers auteurs, mais dont les provenances n'ont 
pas été suffisamment précisées. Toutes les espèces 
mentionnées dans cette liste peuvent être contrô-
lées dans les anciennes publications, ou peuvent 
être examinées dans les collections du Musée 
Redpath de l'Université McGill ou dans celles 
résultant du présent travail, ou bien encore sont 
tirées de Byrne (1958) ou Carter (1958). 

Raymond, (1913, p. 140) a émis l'opinion 
que ces fossiles classaient le Beekmantown dans 
une position assez basse de l'étage Champlain. Plus 
récemment, Bridge (1930, pp. 204-206) a décrit la 
faune de la formation Roubidoux du Missouri, qui 
présente une association de Lecanospira identique 
à celle que nous retrouvons dans le Beauharnois et 
il assigne les dolomies et les grès du Roubidoux à 
un horizon passablement élevé du Beekmantown. 

L'importante monographie de Ross (1951) 
sur la formation de Garden City de l'Utah permet 
de faire une meilleure corrélation. En se basant sur 
la présence d'hystricurides, on peut en toute 
confiance, relier le membre de Sainte-Clothilde 
aux zones A-D de Ross et, ainsi, aux formations de 
Gasconade (Missouri) et de Tribes Hill (New 
York), qui appartiennent toutes deux au Beekman-
town ancien. De fait, la faune de la formation de 
Tribes Hill de la vallée Mohawk dans l'état de New 
York offre des similarités à celle du membre de 
Sainte-Clothilde, en particulier quant au contenu 
d'Histricurus et de Bellefontia. Les mêmes genres 
relient le membre de Sainte-Clothilde au calcaire 
Stonehenge du centre de la Pennsylvanie. Dans 
l'extrême nord des Basses Terres du Saint-Laurent,  

rock for identification. A quarter of a mile below 
the bridge, on the same side of the river, there is 
another very fossiliferous exposure from which, 
however, it is not possible to secure any 
specimens. Nearby, in the Rivermont quarry (E-7), 
the uppermost 35 feet of the Beauharnois 
Formation consists of a dark gray to black, hard, 
siliceous shale containing an abundance of 
fragmentary specimens of Bathyurus sp., cf. B. 
extans and smooth ostracods. 

It is obvious that fossiliferous exposures of 
Beekmantown rocks are very few in number, and 
in none are the fossils well preserved. Partly 
because of the difficulty in the study of the poorly 
preserved fossils, and partly because of the 
inherent difficulty in studying Beekmantown 
fossils, it has seemed best to list (Table 6) the 
entire known fauna from Beekmantown rocks of 
the Saint-Laurent Lowland, exclusive of the 
Mingan islands. In this table, compiled from many 
sources, there have been omitted those species 
included in lists published by various authors but 
for which no adequate authority has been cited. 
The occurence of all species hereunder listed can 
be verified in the older reports, or they are species 
that may be seen in the collections in the Redpath 
Museum, McGill University, or in the collections 
made during the course of the present work or are 
taken from Byrne (1958) or Carter (1958). 

Raymond (1913, p. 140) suggested that the 
fossils of the Beauharnois Formation indicated a 
position low in the Champlain section. Later, 
Bridge (1930, pp. 204-206) described the fauna of 
the Roubidoux Formation of Missouri, which 
contains the same assemblage of species of 
Lecanospira as does the Beauharnois Formation. 
The Roubidoux dolomite and sandstone are placed 
by Bridge fairly late in the Beekmantown. 

The important monograph by Ross (1951) on 
the Garden City Formation of Utah allows a 
clearer correlation to be made. On the basis of the 
occurrence of abundant hystricurids the Sainte-
Clothilde Member can be confidently related to 
Ross' Zones A-D and hence to the Gasconade 
Formation of Missouri and to the Tribes Hill 
Formation of New York, both of Early Beekman-
town age. Indeed, the fauna of the Tribes Hill 
Formation from the Mohawk valley in New York 
shows definite similarities to that of the 
Sainte-Clothilde Member particularly in their 
content of Hystricurus and Bellefontia. The same 
genera link this member to the Stonehenge 
Limestone of Central Pennsylvania. In the extreme 
northern part of the Saint-Laurent Lowland the 
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la formation de Romaine a été assignée par 
Twenhofel (1938) à un horizon élevé du 
Beekmantown et équivaut probablement à la 
partie supérieure de la formation de Beauharnois. 
Il est impossible de confirmer la corrélation de 
Twenhofel sur la base d'indications locales puisque 
seulement trois espèces de la formation de 
Romaine ont été trouvées ailleurs et que, de ces 
trois espèces, seul Cryptozo6n steeli se rencontre 
dans le sud des Basses Terres du Saint-Laurent. 

Romaine Formation was assigned by Twenhofel 
(1938) to a position high in the Beekmantown, 
and it is probably the equivalent of the upper part 
of the Beauharnois Formation. Because only three 
Romaine species are known elsewhere, and of 
these only one, Cryptozo6n steeli, occurs in the 
southern Saint-Laurent Lowland it is impossible to 
confirm, from local evidence, Twenhofel's correla-
tion. 
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LOCALITÉS 

Région de MONTREAL (pas d'endroit particulier) 

Région de CHATEAUGUAY 

Carrière à Sainte-Clothilde 
Affleurements près de Barrington et Bogtown 
Carrière dans Châteauguay 
Ormstown 

Région de VALLEYFIELD 

St-Timothée, sur les bords du vieux canal 
Beauharnois 

Puits St. Lawrence River No 1 
Puits Montréal No 1 

Région des LAURENTIDES (Carrière Hogue) 

Région de LACHUTE 

Région de VAUDREUIL (Les Cèdres) 

LOCATIONS 

MONTRÉAL map-area (no specific locality) 

CHÂTEAUGUAY map-area 

Quarry at Sainte-Clothilde 
Exposures near Barrington and Bogtown 
Quarry in Châteauguay 
Ormstown 

VALLEYFIELD map-area 

St-Timothée, on the banks of the old 
Beauharnois canal 

Well St. Lawrence River No. 1 
Well Montréal No. 1 

LAURENTIDES map-area (Hogue quarry) 

LACHUTE map-area 

VAUDREUIL map-area (Les Cèdres) 

2 
3 
4 
5 

6 

7 
8 

9 

10 

11 

BRACHIOPODA 
Lingula sp., cf. L. quebecensis Billings (3, 9) 
Lingulella? mantelli (Billings) (1, 2, 7) 
Elkania sp., cf. E. alaskensis Ulrich & Cooper (9) 
Hesperonomia planidorsalis Ulrich & Cooper (6) 
Finkelnburgia armanda (Billings) (6) 
F. bel/atula Ulrich & Cooper (6) 
F. sp., cf. F. cullinsoni Ulrich & Foerste (9) 
F. missouriensis Ulrich & Cooper (4,9) 
F. pauciradiata Ulrich & Cooper (6) 
F. plicata Ulrich & Cooper (6) 
F. subequiradiata Ulrich & Cooper (2) 
F. wemplei (Cleland) (2, 4, 6) 
F. virginica Ulrich & Cooper (6) 
Diparelasma cassinense (Wh itf ield) (9 ) 
Anomalorthis vermontensis Ulrich & Cooper (9) 
Tetralobula sp., cf. T. quadrata Ulrich & Cooper (9) 
Clarke//a calcifera (Billings) (1, 2, 9) 
Diaphelasma quebecense Ulrich & Cooper (4) 
D. sp., cf. D. comp/anatum Ulrich & Cooper (2, 6) 
D. sp., cf. D. pennsylvanicum Ulrich & Cooper 14) 
Syntrophopsis? landmani Ulrich & Cooper (2) 
Rhysostrophis nevadensis Ulrich & Cooper (9) 
Neostrophia subcostata Ulrich & Cooper (9) 

GASTROPODA 
Archaeophialla antequissina Hisinger (2) 
Hormotoma anna Billings (1, 4, 5, 8, 10) 
Pleurotomariagregaria Billings (1, 4, 8) 
P. calcifera Billings (1, 5) 
Lecanospira compacta (Salter) (1, 3, 5, 7, 8, 10) 
L. sa/teri Ulrich & Bridge (1) 
L. sigmoides Ulrich & Bridge (1, 6, 7) 
Ophilets comp/anata Vanuxem (3, 6) 
Raphistoma sinclairis Kobayashi (6) 
Euomphalopsis involuta Ulrich & Bridge 13, 6) 
Ecculiomphalus canadense Billings (3, 5, 6, 7) 
E. intortus Billings (2) 
E. disjunctus (Billings) (2, 5) 
Liomphalus? multiseptarius (Cleland) (2) 

CEPHALOPODA 
Piloceras amp/um Dawson (10) 
Eremocerassubgracile (Ulrich & Foerste (6) 
Endoceras? montrealense (Billings) (1) 
Glyptendoceras depressum Ulrich & Foerste (2, 9) 

TRILOBITA 
Holasaphus? moorei Raymond (1) 
Hystricurus conicus (Billings) (1, 3, 6) 
H. oculilunatus Ross (9) 
H. flectimembrus Ross (3) 
Pseudohystricurus orbus Ross (9) 
Hillyardina semicylindrica Ross (3, 6) 
Ptychocephalus sp., cf. P. declevita (Ross) (6) 
Isoteloides? whitfieldi (Raymond) 1, 2) 
Lachnastina latucelsum (Ross) (2, 3, 6) 
Bellefontia collieana (Raymond) (2) 
B. nonium (Walcott) (2) 
B.? acuminiferentis Ross (2) 
Bathyurus? angelini Billings (1) 
Petuguruscybele (Billings) (1) 

OSTRACODA 
Eoleperditia nana (Jones) (1) 
E.? anna (Jones) (1, 8, 9) 
Leperditella ornata Weller (1) 
Isochilina gracilis Jones (8, 9) 
Isochilina sp., cf. I. Ottawa Jones (8) 
Halliel/a sp., cf. H. labiosa Ulrich (8) 

PSEUDO-NOTOSTRACA 
Ozomiz lucan Walcott (6) 

EOCRINOIDEA 
Eocystites primaevus Billings (2) 

PLANTAE 

Algae, branching forms (1) 
Cryptozodn lachutense Dawson (10) 
C. sp., cf. C. stee/i Seely (1, 9) 
Palaeophycus beauharnoisense Billings (1) 

Tab. 6 - FOSSILES DU BEEKMANTOWN / FOSSILS IN THE BEEKMANTOWN GROUP 
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